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L OUIS PARLA GRACE DeDiEO RoI DE FnAlfCE ET DeNavARRE 1 
A nos .unes &i fe.tux Confcillcrs les gens tenans nos Cours de Par- 
lement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con- 
icil, Prévôt de P.iris.Baiilifs, Scnccluux , leurs Lieutenans Civils , & au- 
tres nos Jufticiers qu’il appartiendra , Salut. Notre Academie Royale 
DES Sciences , Nous a très-humblcracnt fait cxpoler , que depuis qu’il 
nous a plû lui donner par un Réglement nouveau de nouvdlcs marques de 
notreaÎFeélion, Elle s’ell appliquée avec plus de foin à cultiver les Sciences 
qui font l’objet de fes exercices, enfortc qu’outre les Ouvrages qu’Elle 
a déjà donnés au Public , elle feroit en état d’en produire encore d’au- 
tres, s’il nous plaifoit lui accorder de nouvelles Lettres de Privilège , 
attendu que celles que nous lui avons accordées en d.ite du lix Avril 
mil fix cent quatre-vingt-dix-neuf, n’ayant point eu de tems limite , ont 
été décl.irécs nulles p.ir un Arrêt de notre Confcil d'Lt«pdtrtrcîzëïôût 
mil fept cent treize , celles de mil fept cent quatre , fie celles de mil f<^t 
cent dix - fept , étant aufll expirées ; fie délirant donner à notreditc 
Académie en corps , fie en particulier , fie à chacun de ceux qui la com- 
pofent , toutes les facilités fie les moyens qui peuvent contribuer à ren- 
dre leurs travaux utiles au Public ; Nous avons permis fie permettons pat 
CCS Préfentes , à notreditc Académie , de faire imprimer , vendre ou dé- 
biter , dans tous les lieux de notre obénlTancc , par tel Imprimeur ou Li- 
br.iire qu’Elle voudra choifir , Tomes les Recherches , ou Ohfervations 
journalières , ou Relations annuel fes de tout ce tjui aura été fait dans 
les yljfcmblées de notreditc adeadémie Royale des Sciences-, comme aujfs 
les Ouvrages , Mémoires, ou Traités de chacun des j/articuliers ejui la 
compofent i & généralement tout ce que ladite olcademie jugera a propos 
dé faire paroiire , après avoir fait examiner lefdits Ouvrages, CT jugé 
qu'ils font dignes de l’imprejfton -, fie ce pendant le tems fie efpacc de 
Q_u 1 N Z E A N N e'e s confecutives à compter du jour de la date defdites 
Préfentes. Faifons défenfes i toutes fortes de perfonnes , de quelque 
qualité fie condition qu’elles foient , d’en introduire d’impreflion étran- 

f ère dans aucun lieu de notre obé'iiran(e;comme aulfi à tous Imprimeurs, 
ibraires , fie autres d’imprimer ou faire imprhncr , vendre , faire veny 
dre, débiter, ni contrefaire aucuns dcfdits Ouvrages cj-delTus fpccili-^ 



«n tôqt ni en partie , ni d’en faire aucuns Evtraits, fous quclqugjjr^xtc 
qucj(.c Coit , d’augmentation , corteélion , clungemaudctîtrc^, Quille? 
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mime {cpatces , ou autrement , fins h pcrmîfïîon cxprSic 8t p^ ^cric 
dcnonedite Academie, ou de ceux qui auront droit d'Elle, & iajîayans 
caufe, à peine de confifeation des Exetuplaites contrefaits y de .Ota.- 
nille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un ricrs’'i 
Nous, un tiers à l’Hôtcl-Dieu de Paris , l’autre tiers au Dcr»onciareury& 
de t»us dépens , dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfen^ 
feront enregiftrées tout au long fur le Régiftre de la Communauté dc\ 
Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date d’icelles^ 
que l’imprefllon defdits ouvrages fera faire dans notre Royaume , & non 
ailleurs; &c que notreditc Académie fe conformera en tout aux Régie- 
mens de la Librairie ; & notamment à celui du dixiéme Avril mil lept 
cent vingt-cinq ; & qu’avant que de les expofer en vente , les- Ma- 
nuferits ou Imprimés qui auront fetvi de Copie à l’impreflion dcfd. Oin 
vrages , feront*remis dans le meme état, avec les Approbations &: 
Certificat qtii en auront été donnés ès mains de notre très-cher 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; 
& qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans 
notr e Bibliothèque publique, .un dans celle de notre Château du 
Louvre', & un dans celle de notredit très-cher &: féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes. Du contenu defquellcs vous mandons èc enjoignons de 
faire jouir «otredite Académie, ou ceux qui auront droit d’elle & fes 
ayans caufe, pleinement & paifiblcment , /ans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement : Voulons que la copié defdires Préfentes 
qui fera imprimée tout an long au commencement ou à la fin defd. Ou- 
vrages , foit tenue pour dûement fignifiée , & qu’aux copies collationnées 
par l'un de nos amés & féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit ajoûtée 
comme à l’Original. Commandons au premier notre Huillîcr ou Sergent 
de faire pour l’exécution d’icelles tous adles requis & nécefTaires , ïans 
demander autre permilTion , & nonobftant clameur de H.aro , Chartre 
Normande &c Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donne’ 
â Fontainebleau le douzième jour du mois de Novembre , l’an de grâce 
mil fept cent trente-quatre ; & de notre Règne le vingtième. Par le 
Roi en fonConfcil. SAINSON. • 

-V 

Regiftré fur le Jtegiflre VIII. de la Chambre Royale & Syndicale des 
Libraires & Imprimestrsde Paris , mm. y^i.fol. 775. conformément au 
Reglement de 1713. qui fait defenfes , .rirt. IV. à toutes perfonnes , de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient , autres que les Libraires & brfri- 
meurs , de vendre ^ débiter, & faire afficher aucuns Livres pour les vendre 




leur nom, s'en difem les ^stteurs ou amrernem ,& a la charge 

*!L fournie Exemplaires prefcrits par l'Art, Cf^’IIL du mime Reglement, 
jt Paris U I 5 . Novembre I7}4- G- Martin , Syndic. 

^•krAAtmxt Royale dcc Seleocci a ctJii aux Sieurs G. Manin, Colgoard/ils , Bc Coerîn, 
' t Libraires i l'aris , la jouiilance du Pfiyilcge généra! par cHc obtenu le u. Novembre 

* ^mme juin pnut leRicutii ois Machihis AMnoOTt-iiiAR. iaoiti Acaiiimie , U louc 
rônforioémcilt lui DilibcMiioni , & aiofi que Icfdi.s Sieurs en ont jotiicnvïtiu duptécident 

Orivileie Fait â Palis le 10. Norembse lyja. , , ^ , , 

riivuegc. ra Sii./, foMTiKiiii, Secrétaire r^petuel 

de l'Académie Royale des Sciences, 

r.nOre r.t U gtlift! tnu. dt U C>mm..ati d„ libr.irt, & Impr/atran A Par;/, faja 
* aai AfîlroKni , & «elaauoritf à l'Urrés d« Ct.fnl d. IJ. ,/<eur lyoj. 



Voaf.nMtKnl am giffniuni , & 

Ji pari/levi»it H.vtmhr, ml ft(> «»> Iroimq.wc. 



C. 



A R. T I X y 

Symllc. 
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CHAISE DE POST'E' 

* ; . 'DONT 

ON PEUT FAIRE UN PHAETON, 

' . INVENTEE • ■ '■ -■ •' 

; PA R ' M. . L. E L I E V.R E. 



E train , les reflbrts , ôc les fous-pentes 
font à l’ordinaire. 



:r'i ' 



H La quaifle ABCDEF fefëpareen deux îtfi. 

parties. La partie fupérieure ABCD étant — — r- 
ôtée & mife à part, comme en G, on 
renvetfè la partie inférieure CB, qui fait 
Charnière à l’endroit E, & qui fert ordinairement à couvrir 
les jambes ; cette partie étant renverfée porte fur les deux 
petus montans de fer IL^furielquels elle eft bien foûtenuë. 

Ai; 
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4 Recueil des Machines 

& prëfentc un fiége » & de façon que les perfonnes qui fe 
frouvcroient dans le Phaeton , feroient l’une vis-à-vis l’autre, 
comme on le voit dans la fécondé Figure. 

L’impénale PQRMNO , fe plie & fc loge dans le dof- 
ûcr S, qui pour cet effet s’ouvre en dedans du Phaeton 
comme un porte-feuille. Voici la conftruâton de cette im~ 
périale. 

Deux équerres RQPMNO, portent l’impériale, qui 
. eft de tafetas; ces deux équerres font parallèles lorfque 
l’impériale eft montée : ôc lorfqu’on la veut démonter pour 
la remettre dans le dofTier , deux équerres fc replient 
l’une fur l'autre , enforte que les côtés ôc l’impériale ne _ 
font plus qu’un même plan qui fe peut loger dans le dof- 
fier ; car les côtés MN , QP , ne fàillent fut le Phaeton 
qu’environ de la largeur du dollier , ces mêmes côtés dc'^ 
Tant loger dans cette largeur. 

Les extrémités inférieures des montans des équerres qui 
portent l’impériale , font attachées à desbandesde cuir qui 
te roulent fur un flore renfènnédansla capacité du doflîer. 
Lorfque l’impériale eft logée dans le dollier, les bandes 
de cuir font déroulées de deffus le flore , ôc ce flore eft 
bandé de toute fa force; ôc pat le moyen d’une cheville 
qui paffe à travers du coffre du fiége du Phaeton , on le 
retient dans le doffier. Lorfque l’on veut le fortir du dof- 
fier pour le monter , on tire la cheville qui Parrêtoit dans 
fc dofller; pour lors les bandes fe roulant deffus le flore ^ 
font remonter l’impériale au-deffus du doflîer. 

Etant ainfi remontée , on déplie les deux côtés des 
équerres pour les remettre parallèles; ôc l’on met une verge 
«le fei à 1 endroit MP , pour tenir l’impériale dans l’éau oii 
fonlavoit. q 

Voici quelques incqaveniens qui fe trouvent dans cet 
équipage. ' ^ 

i". Le foufffct, ou la partie du devant de la Chaw 
étant lenvejfée, le cheval de btancardfe trouve extrémartfonf 
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chargé. Pour reraedier à ce premier inconvénient l’Inven- - 
teur fe propofe d’y mettre un avant-train , ou d’appliquer 1752. 
cette conftrudion aux Berlines. 

a”. Il fera difficile d’y mettre des glaces 5 car ou elles 

feront dormantes , ou il les Ëiudra loger dans la place des 
mantelets^ ne pouvant loger les glaces aux endroits où 
on les met ordinairement , à caufe de la féparation de la 
quai 0 ê. Pour cette même raifon la glace de devant fera ^ 
néceffairement dormante. Si l’on met les glaces dans les 
mantelets; il faudra les garantir par-dedans , à caufe que 
c’eft l’endroit où l’on place les coudes. 

3". Ilhtudra avoir un grand foin dans le tranfport de 
la partie fupérieure de b quailTe , à caufe des gbces qui 
y leront toutes. 

Au refte la conftrudion de cette Chaife ou Berline ' 

pourra avoh quelque utilité pour b campagne , où l’on \ 

pourra prendre l’air, & fe letuermer en voiture fans mul- 
tiplier les équipages. • 




Aii/ 
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Recueil des Machines,' y 

iuiiuiyiuuuiifiiiuitiuiu^ 

. c À r/r o s s e 

CLU I NE PEUT VERSER, 

PROPOSE 



PAR M. DU Q^U E T. 

t Carrofle AB cft fixé fur le traîneau 

DCFGH compofé d’une plate-forme CD , foûtenuë 

ou portée par deux courbes dontFGHen eft une. Afex- 
trenuté H onafïujérit ravant-train ordinaire* " W - 3^^* 

L’InvCTteur de cet équipage s’étant propofé de le ren- 
dre inverfable eft parvenu à cette fin, en fe fervant du 
traîneau ; & même d pft nîr que l’on fera porté plus dou- 
cement, avec moins de cahos que dans les Carroflbs dont 
dont on fe fert ; & par ce moyen l’on pourra lire dedans fort 
^ément , ce qu’il eft difficUe de feire dans les autres. 

D ailleurs le domeftique fe trouve ici porté avec la même 
^uceur que le maître; ce Carrofle devient auffi de moin- 
dre coût par la fupprefiîon desrcflbrts, des rouës, & enfin 

des trains ordinales, qui coûtent beaucoup ; mais il faut 
Elire attention , r aui 

1°. Au poids de l'équipage, & aux grands fi-otte- 
ments qui en réfultent , lefquels tendent toujours à la 

deftruaion du traîneau , ce qui obligeroit de changer fou- 

vent de courbe. ^ 

2". A la fujétion de fkire jetter de l’eau dans les ruës. 

^ * T ^oas alléguées ci-deflus font voir que ces 
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voitures cauferont en peu de tems la ruine des chevaux ; 
ce qui compcuTe biec l’^pargoc de& ceilbrts , desiouës» de 
des trains. 

4". Enfin s’il eft vrai^ comine on le croit , que ce Car- 






vient iniufRfant, puifquil aiFujétit a en avoir un fécond 
conftruit à l’otdhûire. , .... 
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MACHINE 

POUR. ELEVER DE L’EAU. 

INVENTEE 

PAR M. LE D E M O U R. 

AB eft un badin au centre duquel eft placé un arbre - . .! ■ 
vertical CD , qui peut tourner librement au moyen d’une 1 7 j 
manivelle M qui lui eft adaptée ; à cet arbre on fixe des N . 3 

bras ; aux extrémités de ces bras on afiujétitun tuyau GFE, 

qui a une fituation inclinée. La partie inférieure de ce 
tuyau eft raillée en bec de plume , comme on le voit dans 
le Profil PL. Ce tuyau tourne avec l’arbre CD , & par la 
force centrifuge que lui communique la puidance qui 
tourne la manivelle M , l’eau monte le long du tuyau , ÔC 
fe dégorge par l’extrémité G. 

La Planche fuivante eft une application de cette Ma-; 
chine , que l’on fait mouvoir par un engcénage. 




Rec, des Machines, Tomb VL B 
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1 1 

APPLICATION ; 

DE LA MACHINE PRECEDENTE 

AELEVERDEL’EAU, 

1 

INVENTEE 

PAR M. LE D EM O UR, 

L e baffin AB eft ici circulaire ; fur fes bords font élevées ^ 
4 colonnes , qui peuvent être de bois ou de ma<;on- 1732. 
nerie; elles fupporrenr une goûtiére CD pareillement cir- N°. 3^4.' 
culaire , d’un diamètre égal à celui du balfin, & pofée un 

f eu au-delTous du dégorgement du tuyau EF, afin que 
eau qui en fort puifle être répandue tout autour dans cette 
goûtierc. Une lanterne G eft fixée à l’arbre vertical HI, 
qui fait mouvoir ce même tuyau; la lanterne G eft menée 
par une roue horifontale LM , dont l’arbre porte une fé- 
condé lanterne N mife en mouvement par une roué de 
rencontre OP , à l’arbte de laquelle eft une roue efe mou- 
lin QR , qu’un courant fait tourner ; l’arbre de couche 
commun à ces deux dernières roues eft foûtenu par fes ex- 
trémités, d’un côté par un aflemblage de charpente, & 
de l’autre par une traverfe emmortoifée dans les deux pre- 
mières colonnes du côté des engrenages, de manière qu’il 
peut tourner librement fur fes deux pivots. La rivière qui 
ait agir la roue de moulin QR , fournit de l’eau dans le 

Bij 
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— badlii f au moyen d’une’conduite pratiquée fous terre. L’eau 
* 7 3 2- montée dans la goûtiére CD eft de môme diftribuée à l’en- 
N°. droit néceflfaire par un tuyau de rnnduite adapté à cette 
oûtiére; ce tuyau elt conduit horifontalement où il le feut. 
1 n’eft pas befoin de dire que les pivots fupérieurs des ar- 
bre* verticaux doivent être entretenus dans des crampons 
ou crapaudines qui leur permettent de tourner. 

' Par la difpoftrion de la denture , l’on voit que le tuyau 
qui monte l’eau fe trouve avoir la vîtefle qui lui eft né- 
. ceflkire pour produire les effets énoncés dans la Defcri- 
ption précédente ; car la lanterne qui la &it mouvoir fe 
trouvant d’un diamètre beaucoup moindre que celui de la 
roue qui l’engréne , il eft évident que ce myau fera fes ré- 
volutions fubites , ôc le nombre qu’il en fera pendant une 
révolution de la rouë horifontale , fera en raifon du dia- 
mètre de cette lanterne à celui de cette môme rouë hori- 
font^e, 
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MACHINÉ 

POUR ELEVER DEUEAU 

PAR UNE FORCE CENTRIFUGE, 

1 

PRESENTEE 

PAR M * * * 

U N E roue A B mife en mouvement par une manivelle —— 
C , fait tourner la poulie D au moyen d’une corde 1732. 

f alHfe fur leur circonférence, de la même manière que No. 

on feir mouvoir les meules de Couteliers. Au centre de 

la poulie D eft fixé l’arbre d’un roue à vanne enfermée dans 
le tambour EF3 ce tambour eft fbûtenu par quelque bâtis , ôc 
percé dans deux endroits de fà circonf«ence de deux trous 
cylindriques diamétralement oppofés; à ces deux trous 
l’on adapte deux tuyaux , le premier eft le tuyau afpirant, 

GH eft le fécond , L eft le tuyau de décharge ; l’eau 
qui enfon eft reçue par la goûtiére M, qui la conduit 
où il eft néceflaire. • 

La Figure N, O, P, Q, R,S , eft le profil du tambour, 
de la vanne , & des tuyaux. Le diamètre de la vanne P , Q 
eft à peu près égal au diamètre intérieur du tambour. La 
largeur des ailes eft aufli prefque égale à la largeur du 
même tambour. Les collets dans lefquels tourne la vanne, 
doivent être ajuftés de manière que l’air ne puiffe palier • 

Bii; 
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au travers des fonds du tuyau agitant RS eft 

(ùppofë tteniper dans un rcfcrvoir. Si 1 on ^t tourner la 
grande rouë AB, la roue D tournera au/Ii , mais d’une vî- ' 
teflTe qui fera à celle de la grande rouë , comme le dia- 
mètre do la rouë AB à celui de la poulie D. Or comme 
le diamètre de la poulie eft fort petit par rapport à celui de 
la grande rouë , ils’enfuivra que les révolutions de la vanne 
fe feront avec une grande rapidité. 

Les premières révolutions de cette vanne ayant chalTé 
l’àir qui étoit enfermé dans ce tambour , le vuide qui s’y 
trouvera alors fera fubitement rempli par l’eau du refervoir, 
ui eft obligée de monter par la pefanteur de l’air le long 
U tuyau montant RS , ou GH ; le tambour une fois plein , 
l’eau continué toujours de monter, étant chalTée parla vanne 
vers la partie fupérieure dans le tuyau L , qui doit fournir 
continuellement de l’eau dans la conduite M,par le moyen 
de cette force centrifuge. . ■ ’ 

Il fe trouve dans Kamelli plufieurs Machines conftruites 
fur ce principe , quoique les tambours & les vannes qui les 
compofent different toutes de celles-ci. L’on croit que M. 
de Bosftand Architede eft inventeur de celle-ci ; ôc l’on 
dit qu’il l’a fait exécuter par le Sieur Deftriche Serrurier, 

■ • 
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• ' • . ‘i 

MA CHINE 

PROPOSEE 

POUR ELEVER DE L'EAU 

AU PONT AU CHANGE, 

INVENTEE 

PAR M. BOULOGNE. 

AB cft une rooë de moulin, à l’arbre de laquelle font 
fixément attachées deux lanremcs C , D , çimies chacune 1752. 
de quatre fufeaux ; ces fufeaux font difoofés de manière N°. 366. 

que chacun d’eux fe trouve par rapport a l’autte lanterne, 

dans le vuide des fufeaux delà même lanterne , afin défaire 
agir les pompes alternativement. Deux leviers EFG,HIL, 
mobiles aux points FI , fervent à cet ufage. Les extrémités 
HE tiennent les tiges des piftons enfermées dans les pom- 
pes MN , où l’eau monte par afoiration dans les tuyaux 
OP ; cette même eaueftenfuite refoulée dans le tuyau mon- 
tant X. A quelque diftance des centres de mouvement 
des leviers , eft pofé en travers un balancier RST mobile 
au point S, & qui porte fur les deux leviers. 

Sur la droite de ce mouvement en eft un autre dificrent, 
parce que les leviers agiftent par un mouvement tout-à-feit 
contraire aux premiers i c’eft-à-dire , que les leviers a i> Cj 

i ■ . . . . ■ .i 
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defiZn lieu d’être de la première efpéce font de la fecon> 
1732. de; leurs centres de mouvement fc trouveront à leurs ex- 
N“. $66. trèniités r/;lesligés font' én' ce cas attachées aux points 

b e , qui font de même que de l’autre côté agir des pillons 

enfermés dans les portmeS h , garnies de leurs tuyaux aA 

t irans il ; l’eau eft aulh refoulée dans le tuyau montant/». 

In balancier nop , pùur le même ufage que le premier, 
cfl ici pofé en-delTous des leviers. Venons à préfent au 
mouvement de la Machine , après quoi nous donnerons 
les dimenfions des panies qui la compofenr. 

Si l’on imagine la roue tournërde A vers Z, il arrivera 
qu’un des fufeaux de la lanterne D éleverale levierL,qui 
en ce cas refoulera dans la pompe N ; ce levier en montant 
élevera auflî l’extrémité T du balancier TSR; l’autre bout 
R s’abaiflTera , enfemblc le levier G , qui ne tient plus au 
fùfeau qui avoir fervi à fon élévation ; la pompe Al afpirera 
donc pendant que lepifton de la pompe N refoulera Veau , 
qui montera nécelfairement dans le tuyau verrical X. 

Ces mômes fufeaux en circulant attraperont les extré- 
mités du levier a d', mais au lieu de les élever , ils les abaif 
feront ; le fufeau donc de la lanterne D abailTant le bout d 
du levier def, le pifton de la pompe h refoulera l’eau dans 
le tuyau m ; pendant ce mouvement le levier abailfe aulfi 
l’extrémité p du balancier port, ce qui ne peut arriver 
fans que le bout n ne s’élève en élevant auHi le levier c b a, 
qui pour lors par l’élévation du pifton donne le moyen à la 
pompe d’afpirer par le tuyau /. 

L’on fuppofe tous ces tuyaux garnis de foupapes aux 
endroits ou clics font nécelGurcs. 



DIMENSIONS 



Digitized by Google 



approuve’es par l’Academie. 



«7 



DIMENSIONS DE CETTE MACHINE. — - 

1732. 

L a grande roue AB eft de 20 pieds de diamètre; les 
aubes font de 18 pieds de longueur fur 5 de hauteur. 

Les lanternes CD de 1 8 pouces de diamètre , garnies 
chacune de 4 iùfeaux. 

Les diamètres des piftons feront proportionnés àlafor* 
ce du moteur. 

Les centres de mouvement des leviers de la première 
efpéce feront placés à la deuxième divifion, après avoir 
partagé le levier en trois parties égales; c’eft-à-dire , que la 
diftance des tiges des pidons au centre de mouvement, 
fera au relie du levier comme i eft à 2. A l’égard du levier 
de la fécondé efpéce , on gardera la même proportion ; 
on ne fera feulement c^ue changer le centre de mouve- 
ment, en le tranfpofant de la deuxième partie à fon extré- 
mité , en attachant à la place les tiges des pillons. 

Les tuyaux d’afpiradon OP / / feront chacun de 20 à 
22 pieds de longueur , fur 18 pouces de diamètre. Les 
tuyaux qui communiquent dans le tuyau montant feront 
auin du même diâmetre de 18 pouces. 

Les tuyaux montans X m feront de 62 à 6^ pieds de 
hauteur, ôc feront encore de 18 pouces degrofleur. 



Rec, des Machines, Tome VI. G 
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M A C H IN E E ^ 



POUR 

ELEVER DE L’EAU. 

PROPOSEES 



PAR M. S A U L O N. 



C £t T E Machine cft compofée d’une grande roue de — 

moulin A de 15 pieds de diamètre; l’arbre B fera 1732. 
de 2 J pieds de long garni des mentonets Y Y . qui font iui^o, 
nombre de y , efpacâ à didances égales autour de la cir- & 3 58. 
conférence, dont le diamètre cft de 18 à 20 pouces. Ces- ~ 
mentonets font pour faure mouvoir des leviers comme E , i, 
difpofés à un bâtis de charpente éloigné à quelque diftan- 
ce de l’arbre. A l’extrémité de ce levier du éôté des mett*: 
tonets, eft attachée une chaîne de fer IL , qui dennà un[ 
balancier LK mobile fur les tourillons G pratiqués dans . 
un aftut. L’extrémité K du même balancier tient la ver- . 



ge H du pifton , dont le jeu fe fait dans la hauteur do 
tuyau de cuivre S de 4 pouces de diamètre , au côté du- 1 
quel l’on fera une ouverture qui fe fermera le plus juftei 
que l’on pourra; cette ouverture ferviraà retirer le pifton > 
( qui fera de même matière que cette partie de tuyau )•. 
pour le raccommoder quand il fera befoin ; par-là on évite 
l’embarras de tiret toute la tige hors la pompe. Cette tigc> 

Cij^ 
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■ fera formée de plufieurs morceaux affemblés par des bou- 

I7?2. lon^ ôç davçte^. l-e rçfte du wyau montant NYX peut 
N”. 3^7. Être Je j,ois. La partie inférieure X fera ouvene dans fon 
^ 3<^8. pourtour, & garnie de plaques S de plomb percées de 
plufieurs trous, qui ferviront d’introdudion à l’eau qui mon- 
tera par afpiration jufqu’au deflus du clapet T , élevé à 1 2 
pieds du fond du puifard; mais qui pourroit être placé juf- 
qu’àla hauteur de 30 à 32 pieds, hauteur où l’eau peut 
atteindre par afpiration , ce qui diminueroit d’autant la lon- 
gueur de la tige du pifton. 

^ Le clapet T fera à l’ordinaire d’un morceau de cuir 
garni d’une plaque de plomb : on pourroit fubftituer à la 
place de ce clapet une boîte de cuivre , à laquelle feroit 
attachée une foupape de même matière , qui haufleroit 6c 
bailfcroit à chaque coup de pifton ; par ce moyen on évi- 
teroit le grand entretien des clapets dont on fe fert. 

A prélent fi l’on imagine la roue A tourner fuivant la 
direêbon A a. Ces aubes étant frappées par le courant, 6c 
• fon arbre tournant librement fur lui-même , les mentooets 
anrapperont fcccelfivement l’extrémité I du levier , 6c It 
- feront baiffet, ce qui ne peut arriver fans que le bout L 
du balancier ne fuive le même mouvement ; par confé- 
quem l’autre bout élevera le pifton qui montera l’eau qu’il 
aura puifée; ce même mentonet échappant au levier, le 
bout R retombera , étant entraîné par le poids de la tige du 
pifton , 6c d’uno autre poids d’environ yo livres, qui cil en- 
core fixé en cet endroit. Le pifton ayant donc defeendu 
d’environ deux pieds, qui eft le jeu que Ion lui donne, 
un fécond mentonet pefera lùr le levier , 6c produira le 
nrême effet que celui qui l’a précédé. L’extrémité H de la 
tige êft percée de trous, pour pouvoir bailfer 6c haufler 
cette dge, afin de donner plus ou moins de jeu au pifton. 
L’eau étant élevée, le dégoigcmcnr fe fait par le tuyau ü , 
qui rend dans l’auge R , auquel eft adapté un tuyau de 
conduite pour le grand refervoir. 
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L’arbre de la roue ayant ij pieds de long, onadifpofé 
4 corps de pompe à côté l’un de l’autre, avec la même 1732. 
mécanique répétée autant de fois; c’eft-àdire, que chaque N“. 357. 
corps de pompe a fon balancier , fon levier, & fon men- ôc 358. 

toaet correfpondant , fie tous mus par le même moteur; 

on a difpofé les mentonets fur l’arbre , de manière qu’il ne 
s’en trouve qu’un qui travaille à la fois. 

C e projet ayant été propofé pour établir à Metz proche 
la Poudrerie, afin d’élever les eaux de la Mofellc , fie les 
conduire au refervoir de la Place Sainte Croix de Metz. 

Voici l’état du lieu , enfemble les effets que la Machine 
efi capable de produire. 

Depuis le niveau de la fuperficie des eaux , la rivière 
étant moyennement bafiê , jûfqu’à 1 2 pieds au-deffus le 
pavé de k place Sainte Croix, ily a de hauteur 87 pieds, 

7 pouces. 

A in fi pour conduire les eaux au refer\'oir,il efi quefiion 
d’une Machine qui les élevent à près de 1 00 pieds , ce qui 
feroit à peu près 1 3 pieds au-deÎTus de l’endroit où l’on 
veut les conduire ; élévation néceflâire pour les pouffer 
dans les tuyaux de conduite , dont la longueur fera de 3p y 
toifès, ^ pieds. 

L’on propofoit l’emplacement de cette Machine fur la 
Tour proche la poudrerie , joignant le radier des Pucelles, 
où l’on profiterait d’une fondation toute faite de 28 pieds 
de maçonnerie , qui paroît affez folide pour y élever le 
batiment propre à loger les pompes fie les autres parties de 
la Machine. Ce bâtiment feroit élevé fur la plate-forme de 
cette tour , fuivant le Plan de la fécondé rlanche ; fit il 
ferait au-deflùs de cette plate-forme de la hauteur de 84 
pieds , ce qui feroit d’élévation totale 1 1 2 pids, dont 6 au- 
deffus de la fortie des eaux des pompes , pour l’affemblage 
de la charpente qui foûtient les balanciers , fic'8 autres 
pieds jufqu’à la charpente du comble. 

Ciij 
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Recueil des MachiiJës : 
Calcul de l’ avantage. 

Suppofant la roue faire 4 tours par minutes , elle feroit 
par heure 240 tours , qui foumiroient environ 1 200 coups 
de pifton pendant le même tems , à caufedes j mentonets 
qui font mouvoir fuccelllvementles leviers ; le piftonayant 
deux pieds de jeu , dlevcra un cylindre d’eau de j pouces 
de diamètre fur 24 pouces de haut , qui font environ 1 58 
pouces cubes; & pour les 1 200 coups de pifton, l’onaura 
a peu près 1 1 1 pieds cubes ; le pied cube contenant j y 

f )intes , feront environ 1 4 muids d’eau par heure , & pour 
es 24 heures 535 muids. Sur ce calcul fi l’on fuppofe&ire 
agir enfemble 4 corps de pompes de cette efpéce , l'on aura 
1 344 muids d’eau par 24 heures, àles faire travailler com 
tinuellement. 

A l’égard de la réfiftance à vaincre , le volume d’eau 
contenu dans cloaque corps de pompe pefant environ 3jo 
livres , ajoutant yo livres de plus pour la charge lùrlebout 
du balancier ( & faifànt abftraêfion du poids de la tige du 
pifton) on aura 400 pour chaque pompe, qui font i 5 oo 
pour les quatre fi elles agiflent enlemble ; mais comme il 
n’y a qu’une pompe qui travaille à la fois, ils’enfuivra que 
l’on n’aura à vaincre que le poids de 400 joint à celui de 
la tige de fer , & aux firottemens de la Machine : il ne fe- 
roit pas difficile de fumionter cette charge en donnant 5 
pieds de long aux rames, & pouvant, au moyen de féclufe 
qui cft à la tête du canal , donner jufqu’à 6 pieds de chûte 
à la rivière. 

Ce ne font donc pas les raifons alléguées ci-deflus qui 
pourroient empêcher rétabliflTement de cette Machine ; 
mais les inconveniens qui en réfultent méritent que l’on y 
fàfle attention. 

1 L’exceffive longueur du tuyau , & pat conféquent 
de la tige du pifton , cauferoit de grands ftottemens dans 
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les parrois intérieturs de la pompe > ce qui rendroit U Ma- «" i ■— 
chine d’un grand entretien. * 7 3 2. 

2°. Réciproquement la trop grande longueur de chaî- N 3 <^ 7 . 
nés les rendront fujétes à manquer fouvent , & leur poids 6c 3^8. 

donnera beaucoup de peine à les tranfporter pour les rac- 

commoder; joint à ce quelles feront fujétes à fortir de 
leur aplomb. 

5'. La difficulté de placer 6c d’entretenir toujours 
droite une pompe de cene hauteur , 6c d’un fi petit dia- 
mètre. 

Depuis M. Saulon a prélènté un fécond Projet , qui 
confifie en ce qui fuit; cependant toujours fondé ^ furie 
même principe. 

Les choies reliant dans le même état que ci-devant, tlaï^cuz 
par rapport ou calcul 6c à la mécanique que l’on a em- 

t )loyés pour faire mouvoir la’ Machine , on ajoutera feu- 
ement 4 balanciers à moitié hauteur , qui correfpondront 
à quatre leviers que l’on a placés à côté des premiers , 

6c qui feront abailfés par de nouveaux mentonets prati- 
qués fur l’arbre , 6c difpofés comme les autres. La pre- 
mière pompe menée par ces premiers balanciers rendra 
fon eau dans le puifard fitué à moitié hauteur ; dans ce 
puifard l’on mettra l’autre corps de pompe , qui afpirera 
6c portera l'eau à la hauteur demandée ; par ce moyen la 
grande hauteur des pompes , de même que les tiges des 
pillons, fe trouvent réduites à moitié; mais outre que la 
Machine fe trouve plus compliquée , 6c par conféquent 
la dépenfe augmentée , c’ell que les inconveniens cités 
ci-delTus ne fe trouvent pas beaucoup diminués. Si l’on 
dit que le grand entretien que l’on prétend trouver 
dans cette Machine n’ell pas fondé , il n’y a qu’à con- 
fidérer que ces pompes de 30 pieds de haut dans le der- 
nier Projet n’ayant que trois pouces de diamètre , on ne 
fçauroit empêcher que les tiges des pillons ne frottent con- 
tre les pompes , 6c ne les ufent confidérablement , malgré 
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les courbes que l’Airteur pratique aux extrémités de ces 
balanciers. Déplus les cnaînes des balanciers lupérieurs 
font toujours les mêmes , 6 c feront toujours d’un très-grand 
poids, 6 c fujétes pat conféquent à manquer comme on Ta 
dit ci-devant. \ 



EX PL/CATJON DV PLAN 
O* Profil de ce dernier Projet. 

A Grande roue tournant par le moyen de l’eau. 

B Arbre de la roue avec fes mentonets YY , 6 cc. 

C Pièce de bois qui porte les extrémités de Tarbre. 

D Mallif de maçonnerie fur lequel font poliées les 
pièces C. 

E Leviers qui font jouer les balanciers fitués à 
moitié hauteur. 

F Leviers qui font mouvoir les balanciers d’enhâut. 

G Balanciers à moitié hauteur , hauffant 6 c baillant 
l’un après l’autre par le moyen des leviers E. 

H Balancier d’enhaut fàifant le même effet. 

IK Tourillons des balanciers. 

L Les pompes. 

N Tiges des pillons. 
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Affûts qui portent les balanciers. 

Chaînes des balanciers & leviers. 

Sorties des eaux. 

Courbes pratiquées aiu bouts des balanciers. 

Baflins pour le dégorgement des eaux. 

Coips de pompe de cuivre où le feit le jeu des 
piffons. 

Soupapes au-deffbus des pompes de cuivre. 

Co^s dé pompe de bois > de même que les par- 
ties LL. 

Premier 6c deuxième puilàrd où afpirent les 
corps de pompes. 



> 732 . 

N°. 357. 
6c 368. 
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PLUSIEURS MOYENS 
. D’ELEVER DE LEAU 



PAR LE POIDS DE L’ATMOSPHERE, 



INVENTES 



PAR M. BEDAUT. 



E vaifTcau AB eft un re/èrvoir qui contient l’eau Z, 
r dans laquelle ell enfoncée l’extrémité O du tuyau 



vertical OCCC de 50 pieds de hauteur; l’autre extrémité N‘'. 

C va fe rendre dans la capacité du vailTeau QQ. Ce tuyau fie 370. 
eft de deux pièces aflcmblées aux cylindres creux M; dans 
ce myau eft une foupape qui permet à la liqueur de monter, 

'& non pas de redefeendre. Fic.I.&IX- 

Le vailTeau QQ , que Ton peut nommer un cœur , eft 
' un efpace formé par un plateau de bois EQHQ de fi- 
gure ronde , fie creufée en-deffous comme on le peut voir 
dans la leconde Figure. Au bord de ce plateau ibnt fixés 
des reflbrts 3,4, pliés en demi-cercle, fie alTemblés à 
charnière à un fécond plateau y d’un diamètre moindre 
quelepremier; ces reflbrts doivent être recouvert de peau 
impénétrable à l’air, tant dans l’intérieur du cœur, qu’à 
l’extérieur , de manière que l’air de .dehors ne pui/Te fe 
communiquer au-dedaiis ; ces peaux fontalTez lâches pour 
froncer , comme les |^igures PP le font voir où le? 

Pi; 
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■JJ ” "T reflbrtsne font point baii>^ i 'ime en dam- 

• 7 3 2. fpWroidc RR lorfqu’ils lont tirés par la corde XX , atta- 
N°. J 5p. chëe au centre du plateau inférieur, qiii fert à dilater le 
^ 370 » coeur en bandant les refforts. Le cœur eft pofé horifonta- 
lement, 6c fixé à une pièce de bois inébranlable ST. La 
capacité de ce même cœur devient plus ou moins grande > 
félon qu’il ie dilate , comme en R, ou qu’il (b contrade , 
comme en P. 

Un tuyau vertical GKL d’environ j y pieds de longueur, 
.* communique par fon extrémité G dans le cœur : ôt Tautro 
bout L efi en l’air. Le bout doit être ajufié de manière 

3 ue l’air extérieur ne puifle avoir de communication au- 
edans que par les ouvertures L & O , qui doivent être 
' eonfidcrées comme les extrémités d’un feul ôc même tuyau. . 

• Suppofant le tout bien aifcmii , & de la fa<^on que l’on 

vient de le dire , le cœur contradé , c’eft-à-dire le petit 
plateau y appliqué contre le grand HQ, la foupape M 
étant ouverte , fi on bouche l’ouverture O dans le refer- 
• - voir , ôc que par l’autre ouverture L on verfe alTez d’eau 
, pour rcntplir tout l’intérieur de la Machine depuis O juC- 

^ucs vers L , ôc qu’enfuite après avoir fermé exadement 
, 1 ouverture L , on deTouche 1 ouverture O , l’eau contenue 

s’écoulera dans le refervoir fuppolànt toujours la foupape 
M ouverte , jufqu’à ce qu’il n’en relie plus qu’environ la 
hauteur de ja pieds au^elTus de la furiace de l’eau du 
refervoir; c’eft-a-dire , qu’il en reliera dans la Machine 
confidérée comme un feul tuyau jufqu’à la hauteur D ; 
ôc le relie LD fera vuide d’air, en faifant abllradion de 
l’air dont l’eau ell imprégnée, parce que l’Auteur propofe 
un moyen dans la nouvale pompe deremedieraux incon»* 
venions ^e cauferoit le dégagement de l’air. 

Maintenaiu fi l’on tire la corde XX avec une force ca- 
pable de dilater le pœur en augmentant là capacité , l’eau 
montera par le tuyau OCCC , ôc entrera (tans le cœur 
pour occupa l’efpace qui s’y fera formé de plus par la 
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dilatation du forcéeparlapref- 

fion de l’air fur la furface deièau du refervoir. Après •I7J2. 
cette dilatation fi on lâche la corde y l’air quiprelTe la.par- N». j5p. 
tie inférieure & mobile du cœur recontradcra le cœur ; ôc 6c 370. 

la foupape Al fuppofée libre , fe fermant par le mouve- 

ment de retour de la liqueur entrée dans le cœur, l’eau 
montera dans le tuyau GKL , jufqu’à ce que la quantité 
montée fàfle équilibre avec la force de l’air qui prefle la 
partie inférieure 6c mobile du cœur , ce qui arrivera lorf- * 

qu’elle fera élevée cbns ce tuyau à la hauteur d’environ 
52 pieds au-defifus du pifion : fi l'on redilatoit le cœur , il 
ne monteroit point de nouvelle eau du refervoir dans le 
cœur comme auparavant ; mais au contraire ce feroit l’eau , 

montée dans le tU; -a GKL , au-deflusde D, qui redefeen- 
droit , pour occuper dans ce même cœur la place d’aug- 
mentation. 

Le refervoir AB rempli d’eau Z, lemyau OCCC par pla^chz • 
ù l’eau monte dans le cœur , la foupape M , 6c le cœur ^ 

QQ , ne different en rien de la Planche précé’dente. Le 
tuyau GKL de la première Figure eft ici recourbé en I , 
de forte que fa hauteur deffus le petit plateau du cœur, 
lorfqu’il eft tout-à-fàit dilaté, ait moins de jo pieds, mais 
par exemnle , 2p pieds de H en 1 : il y a de plus une fou- 
papc en V environ 30 pieds au-deffus de la furface de 
l’eau du refervoir , 6c diljpofée comme la foupape M de la 

Î remiére Planche. A la courbure LL eft adapté un tuyau 
plus gros que les autres, 6c que l’on appellera tuyau 
de fortie; fa longueur eft d’environ 3 y pieds: on pratique 
une ouverture à l’endroit N à 34 pieds au-deffous de fbn 
extrémité fupérieure ; cette ouverture eft enfoncée de quel- 
ques pouces dans l’eau du petit refervoir W , auquel eft 
une conduite pour rendre 1 eau en quelque part. 

On peut encore confidérer cet affemblage de tuyaux 
comme un feul, n’ayant que deux ouvertures aux extré-, 
mités N 6c O. ' 

' ' Düj 



ou 
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: Les chofes reliant toujours dans le même état que l’on a 

déjà dit, le cœur contratké , & les foupapes M ôc Y ou- 
■ vertes, fi on bouche les ouvertures N , O , & que par un 
trou Êût à b partie fupérieure de la Machine à l’endroit 
I , on infinuë de l’eau jufqu’à ce que tout l’intérieur en 
foit rempli , ôc qu’il n’y refte abfolument point d’air; alors 
bouchant ce trou , & débouchant les ouvertures N, O, 
il eft clair que l’eau qui eft dans la recourbure IL ôc dans 
le haut du tuyau de fortie , s’écoulera par le trou N juP- 

3 u’à ce qu’il n’en refte plus que trente-deux pieds au- 
clTus de la furbee de l’eau du petit refervoir W , en 
s’arrêtant vers VF, ôc l’efpace intérieur qu’occupoit l’eau 
écoulée fera vuide d’air : quant à l’eau contenue dans le 
tuyau GKI , elle ne s’écoulera point en fuppofant Icsfou- 
papes M Y libres , qui fe fermeront par la delcente de cette 
eau , comme on a vû par le premier deflTein. 

A préfent fi l’on tire la corde XX pour dilater le cœur, 
la foupape Y fe fermera , la foupape M s’ouvrira , ôc il 
montera de l’eau du refervoir AB , pour remplir le vuide 
qui fe formera par cette dilatation; enfuire lâchant la corde 
le cœur fe contractera , la foupape M fe fermera , la fou- 

{ >apc Y s’ouvrira , ôc l’eau palfera du cœur en montant par 
e tuyau GKIL dans le haut du tuyau de fortie , en s’é- 
chapant par le trou N , à caufe que l’air qui fait équilibre 
en N avec la hauteur de trente-deux pieds d’eau de N 
vers VF, fera forcée par la nouvelle eau qui augmentera 
cette hauteur : ôc après que le cœur fera tout-à-fàit con- 
traûé, l’eau dans la courbure IL, ôc dans le haut du tuyau 
de fortie s’écoulera, ôc il fe fomtera dans ces tuyaux le 
même vuide qu’auparavant ; ainfi continuant toûjours de 
dilater ôc de contracter le cœur alternativement , on aura 
toujours de nouvelle eau qui fouira par l’ouverturç N 
dans la conduite. 

L’on voit , dit l’Auteur , que par cette dilatation ôc 
pontraftion, cette Machine pourroit fervir à élever 



Digitized by GoogU 



àpprouve’es par l’Academie. '31 
de l’eatt, pourvû qu on trouve un moyen d’empêcher les 
particules d’air imprégnées dans l’eau , de s’en dégager 1732. 
pour occuper l’efpace vuide, d’où s’enlliivroit l’inutilité N°. 35p. 
de la Machine. Ce moyen fera fourni dam la quatrième & ^70 ’ 
Planche. 1 
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Recueil des Machines 



APPLICATIONS 

DES MOYENS PRECEDENS, 

INVENTEES 

PAR M. ;BED AUT, 

S 0 1 T la roue de moulin AB expofée au courant RR ' 
qui la fait tourner fur elle-même ; aux extrémités de 1 7 î 2. 
fon arbre font fixées des poulies ou rouleaux D ^ , dont N". 371* 

le diamètre eft égal à la dilatation verticale des cœurs & 372. 
égaux P , & Q. Dans le refervoir Z trempe le bout du 
tuyau OCC de trente pieds de haut depuis la fiuriàce de jji. 
l’eau ; & ayant une foupape en M , les cœurs P > Q > font 
tels qu’ils ont été décrits dans la première Planche. Le 
fécond tuyau vertical GKI eft de ap pieds de haut , à 
prendre depuis le plateau du cœur P, contraâé comme 
on a vû dans la deuxième Planche; ce tuyau eft auffi garni 
d’une foupape Y. 

Le fécond cœur Q eft fixé comme le précédent , & 
porte untroifiéme tuyau^/l:// fcmblable aulècond GKIL, 
ou fi l’on veut , un peu moins haut , lequel a une foupape 
en^. Gp tuyau va le rendre dans le tuyau de fortie LN. 

Les extrémités des cordes XX xx qui dilatent les cœurs, 

(ont attachées vei;s la circonférence des rouleaux , mais 
d’un fens contraire l’une à l’autre ; c’eft-à-dire , que chaque 
cloju aufquels tiennent ces cordes, eft alternativement fu- 
périeur l’un à l’autre;ôc que l’un, comme x, dilate le cœur Q, 
jRre. Maçhints. Tome VI. E 
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54 Recueil des Machines 

• pendant que l’autre X lâche la corde ^ pour que le coeur 
P fe contraûe. 

■ W eft le refervoir avec fon canal. 

Le moulin étant arrêté , ôc les foupapes retenues ouver-' 
tes , les ouvertures N , O, fuppofées bouchées , on remplit 
d’eau tout l’intérieur de la Machine , en l’introduifant par 
un trou E pratiqué au plus haut du nryau recourbé ; en^ 
fuite ce trou étant exaâement fermé , fi on débouche les 
ouvertures N & O , il arrivera ,.comme aux Figures pré- 
cédentes, que l’eau contenue dans la recourbure » 7 , ôc 
dans le haut du tuyau de fortie , s’écoulera par N dans le 
canal , ôc l’efpace qu’elle occupoit fera vuide. 

Le jeu de cette Machine Ijp-fâit en défixant le moulin 
AB, qui étant mis en mouvement par le courant RR, le- 
quel la feit circuler avec les rouleaux D , E , qui font fer- 
mement attachés à fon arbre ; ces rouleaux feifant ici fonc- 
tion de manivelle , il arrivera que les cordes feront tirées 
ôc lâchées chacune à leur tour, ôc les foupapes s’ouvrant 
ôc fe fermant ainfi , l’eau montera du refervoir Z dans le 
cœur P dans le tems de fa dilatation ; la mênie eau pafTera 
de ce coeur dans le fécond cœurQ dans le tems de la con- 
traâion du premier, parce qu’alors le fécond cœur Q fe di- 
latera; ôc enfin lorfque ce cœur fe contractera, l’eau paf- 
fera dans le tuyau de fortie , ôc fortira par l’ouverture N , 
pendant qu’il en rentrera de nouvelle dans le cœur P , qui 
dans le même tenis fe dilate , ôc ainfi de fuite. 

Mais pendant la dilatation du cœur Q , l’eau s’écoulant 
par l’ouverture N , il fe forme un vuide dans h recour- 
bure i/, Si. dans le tuyau de fortie ; alors les particules 
d ait dont l’eau eft imprégnée s'affembJent , ôc il .arrivera 
que cet air palTera la furfàce de 1 eau intérieure en VFôc /, 
ôc qu’après quelques dilatations ôc contraélions l’air féparé 
de l’eau aura aflez de force avec la péfanteur de l’eau con- 
tenue dans le tuyau gk i , pour faire équilibre avec 1 air 
qui preffe la partie inférieure ôc mobile du cœur Q , ce qui 
empêcheroit l’efifct que l’on fe propofe. 
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Voici comme on pourra remedier à cet inconvénient* 

Cette Figure reprcfente deux Machines , comme celle * 73 2 . 
de la troiliémc Planche, ajuftées & difpofdes de forte 37 *• 
qu’elles aboutiflent à un même tuyau de Ibrtie. ^ 372 * 

AB , DE font deux roues de moulin garnies de leurs rtAucm 
rouleaux ou manivelles. Ces roues ayant la liberté de fe 
mouvoir, étant expofées au courant RR tourneront né- 
ceflairement. 

La corde ST qui fe rejoinr après avoir embraffé par plu- 
fieurs tours l’un & l’autre elfieu , fert à entretenir le paral- 
lelifme des roues , fàifant enforte que les deux moulins 
achèvent 6c commencent chaque tour en même tems. 

Les cordes ont la longueur 6c la pofitionnéceffaire pour 
que les cœurs F , Q, fe dilatant , les deux autres cœurs P 
ôc V fe contraêlent , 6c réciproquement ; d’où il fuit que 
pentlant le jeu de la Machine , il entrera continuellement 
de l’eau dans le tuyau de fortie , laquelle viendra alterna- 
tivement des cœurs P 6c F ; par ce moyen il ne le formera 
point de vuide où l’air imprégné dans l’eau puilTe s’amalTer 
6c empêcher l’effet , qui eft d’élever l’eau des refervoirs 
Z , X, dans le canal aa, élevé à jo pieds au-deflus de la 
furfece de l’eau des refervoirs. 

On pourroit par cette mécanique monter de l’eau beau- 
coup plus haut en multipliant le nombre des cœurs , ce 
qui raccourciroit d’autant le tuyau de fortie. 

Cette Machine , qui eft ingenieufement imaginée , 6c 
dont le principe eft vrai, entraîne avec elle des difEcultés 
prcfque infurmontables du côté de l’exécution. 

i''. Il ne feroit gpéres poftible de faire ces cœurs de 
manière qu’ils n’eulfent aucune communication avec 
i’air extérieur , tant par la peine d’appliquer exaêlement la 
peau qui les doit recouvrir, 6c de la joindre aux deux pla- 
teaux , que par la difticulté de forger des refforts affez liants 
pour refifter longtems à l’effort qu’ils ont à foûtenir ; ces 
ibrtes de reffons , outre la rouille , étant fu jets à calfer , 

Eij 
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— la Machine s’anêteroit , ôc deviendroit d’un grand en* 
>73 2 . tretien. 

N“. 371. ai>. Par le dernier Projet de l’Inventeur , pour élever 
& 572. l’eau à y O pieds ) il làudroit pratiquer des tuyaux jufqu’àla 
hauteur de 70 ou 80 pieds, ce qui rend la Machine d’un 
grand coût, par rapport à la conftruftion des tuyaux, aux 
bâtis qu’il feudroit faire pour les foûtenir , ôc enfin par les 
peines que l’on auroit à placer les tuyaux verticalement, ôc 
à les entretenir toûjours dans cette fltuation. 

3". La charge de 20 ou 30 pieds d’eau au-defTus du 
dégorgement, eft un grand défaut dans cette Machine ; 
ôc celles dont on fe fcrt dans bien des endroits qui éle- 
vent l’eap à la hauteur Julie où on la demande , feront toû-r 
jours préférables» 





une ATlI. 
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MACHINE 

POUR 

REMONTER LES BATEAUX, 

INVENTEE 

PAR M. LE COMTE DE SAXE. 

L e Bateau AB porte fût fes bords une plate-forme' 
CD, autour de laquelle eft élevé un bâtis CS, 
compofé de quatre montans, 6c de deux ttaverfes dia- 
gonaJement pofées. Au centre de b plate-forme , ôc au 
milieu de ces croifées eft un arbre vertical dans lequcf 
font enfilées fix roués G,H,E,F,T,V: ces roués 
font de grandeur differente , mais prifes deux à deux feu- 
lement ; car les deux G H font égales : de même les deux 
E, F, Ibnf égaies entr’elles , ôc enfin les deux demiéres’ 
T , V , font auffi égales entr’clles. Ces roués ne font point 
fixées, car elles peuvent tourner indépendamment de 
l’arbre auquel on les unit quand il eft néceffaire, par le 
moyen d’une efpéce de verrouil ou' lien de corde , qui 
fert à aflujécir une de ces roués à une barre fixée à l’ar- 
bre , 6c placée entre chaque paire de roués. Au-devant de 
ces roués font établies des poulies; les unes, comme 
IL, font fufpendués par leurs chapes à urv rouleau, 6c 



1732. 

N". 57 j- 

6c 374. 

PLAKCHE 

/• 

PLASCHE^ 
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— les autres R Z font enchaflfées dans une pièce de bois 
1752. élevée au-devant de ces mêmes roués. 

N**. 37 J. De grands leviers , aux extrémités defquels on attelle 
ôc 374. des chevaux, fervent à faire mouvoir la Machine, dont 
voici l’cftct. 

Il faut premièrement fçavoir que les grandes roués GH, 
font pour les grands tirages ; les moyennes EF ferv'ent 
à des moindres Bateaux ; 6c les petites roués TV , font 
pour les plus petites charges. Si l’on fuppofe que cefoit 
pour un grand tirage , le Bateau à remonter étant atta- 
chéderriére la Machine vers B, on garnira chacune des 
deux roues H G , d’un cable ; le cable H eft dirigé fur 
la roué par la poulie I ; l’extrémité O de ce cable eft atta- 
chée à un point fixe , ôc ne fait que peu de tours fur la 
circonférence de la roué ; l’on fixe cette roué à l’arbre , 
en l’attachant à la barre qui fe trouve deflbus ; enfuite fài- 
fant marcher les chevaux, la corde HINO tirera nécef 
fairement fur le point fixe , ôc fera avancer la Machine , 
enfemble le Bateau qui lui eft attaché. Cette courfe étant 
à peu près achevée, on fera partir un Bateau chargé d’un 
ancre P, auquel eft lié le bout du cable GLMP, dirigé 
fur la rame inférieure par la poulie L : ce Bateau en s’a- 
vançant tirera ce cable , qui le dévidera fans peine de def 
fus la roué , puifqu’elle peut tourner fur l’arbre. Quand ce 
cable fera entièrement dévidé , l’homme qui eft dans le 
Bateau jettera fon 'ancre pour fe faire un fécond point 
fixe; on affujétira la roué a la même barre qui fervoit à 
retenir la roué fupérieurc , en dégageant cette dernière ; 
après quoi on fupprime le premier point fixe, afin de fe 
fervir (du fécond. Ainli l’on voit que cette Machine n’cft 
autre chofe qu’un Cabeftan ordinaire auquel on a donné 
des diamètres differents , pour fuppléer aux inégalités des 
charges qui fe rencontrent. 

Les rouleaux , tant horifontaux que verticaux , ôc qui 
fomient une cage fur le devant du Bateau à l’endroit N, 



Digitized by GoogI 



approüve’es par l’Academie; 



39 



& entre lefquels on feit pafler les cables, lorfque le® , 
rouës moyennes ou petites travaillent , fervent à diminuer , , , 2 
les frottemens des cordages , ôc pat conféquent à enévi- NoJ?7î 
ter la prompte confommation. * 
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AUTRE MACHINE 



POUR , • • i.. 

, 

REMONTER LES BATEAUX, 

• 7 

INVENTEE 

PAR M. LE COMTE DE SAXE. 

L e Bateau AB porte fur fes bords une plate-fbtme 

circulaire , au-aeffous de laquelle eft un arbre de 1752. 
couche garni de deux roues de moulin OP , RS ,& d’une N°. jyf. 
lanterne N ; cet arbre peut tourner, & par conféquentla fie 37^. 
lanterne N qui lui eft fixée ; elle engrène dans une roue tiANCUE 
de chan LM ; au-defius de celle-ci eft une fécondé rouë i- 
HI de même diamètre i fie quoique ces deux rouësayent 
l’arbre commun , la première LM peut tourner indépen- 
damment de la fécondé HI , qui n’étant point fixée fur 
l’arbre , ne tourne que lorfqu’elle eft attachée à un des le- 
viers T ou V , qui pour lors l’entraîne fie la fait circuler 
avec lui. Le pivot inférieur de l’arbre eft foûtenu fur un 
bâtis élevé dans le fond du Bateau à la hauteur de la 
plate-forme. Le pivot fupérieur G tourne dans une elpé- 
ce de taffeau attaché à l’aflemblage CE ,DF au - delius 
de la Machine. 

Sur la plate-forme eft élevée une poulie X au niveau de 
la roue fupérieure ; cette poulie eft pour diriger les bouts 
Rcc. des Machines. 'Tome VI. F 
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de la corde dans le fond de la Machine , où ils palTent lùr 
iec pOuUec Y * «&qiH l«s ddteoniHem;» comme eettecorde 
ne doit faire qu’un nombre de tours fur la roue, le boutZW 
eft recueilli à mefure que l’aBtre bout KY le rouie en ti- 
rant le Bateau que l’on remonte. 

Pour faire agir cette Machine on attele quatre chevaux 
aux quatre leviers ; ces chevaux ikifant tourner la roue de 
chan, feront auffi mouvoir la lanterne N, enfemble les roues 
à Vannes, qui font adaptées à fon arbre; ces roues faifant le 
même efiêt qiK les rames perpendiculaires , il s’enfuivra 
que la Machine remontera contre un courant , & tirera 
après elle le Bateau propofé, qui pourlors tient à la corde 
K. Y. La roue fupérieure HI tournera auffi étant attachée 
au levier T, & fera approcher de plus en plus le Bateau 
fur lequel elle tire , pourvu qu’il nefoit pas d’un trop grand 
poids. 

Lorfqo’il ne s’agira que de remonter la Machine feule » 
eh he fera pomt tourner la noue H , parce que le feul appt^ 
des rames dans l’eau fuflira. 

Il n’eft pas difficile de juger que cette Machine doit 
fe remonter avec plus de facilité que lotfqu'elle tire utt 
Bateau , qui pour peu qu’il foit pefant doit ralentir Confi-- 
derablemcnr le mouvemem : en recomnerife la force des 
chevaux étant jointe au courant , cette Machine doit alké 
d’une exttêoie vîtefiê en defeendant. 
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EXPLICATION DE LASECONDEPLANCHE. 



PREMIERE FIGURE. 

Cette Fi^e eft un Profil pri$ fur la largeur de U Ma- 
chine à l’enuoit des vannes. 



173a. 

N». 37 Si 
& 376, 



OP, RS Sont les vannes. 

N Lanterne fixée à l’arbre des vannes. 

LM Rouë de chan qui fait uoutner la Lanterne Sc 
les vannes. 

HI Rouë de dévidage. 

Au defTous de cette rouë il y a un chapelet de 
roulettes , que l’on appelle en terme de Marine 
Racage : ces roulettes fervent à en exclure une 
partie des frottemens lorfque cette rouë ne 
tourne point avec l’arbre. 

TV Leviers aufquels font attelés les chevaux. 

G Pivot fupérieur de l’arbre , femblable au pivot in< 
férieur. 

EF Bâtis élevé au-defTus de la Machine pour le fbfî- ' 
tien de la rouë. 

Ce que l’on vient de dire à l’égard de ce Profil , fedoit 

entendre pour la deuxième Figure , qui eft un fécond Profil 

pris fur toute la longueur de h Machine. 

Fv 
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NOUVEAU MICROMETRE 



, UNIVERSEL, 

/ 

INVENTE 

PAR M. GRANDJEAN, 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 



C E Micromètre confifte en une plaque de cuivre -ii-' l 
ABDE, percée d’une ouverture circulaire FG, 1723. 
comme le Micromètre ordinaire: cette plaque porte d’un N°. 377. 
côté un arc de cercle KNO d’un pied ou environ de f,o.i.6cIi 
. rayon , & de l’autre à une diflance convenable le ceiv • 
tre C de cet arc ; autour de ce centre roule une alida- F i c. III. 
de CN percée à’ fon extrémité N d’une ouverture ou 
fenêtre à peu près quarrée HI , au milieu de laquelle 
palTe un cheveu dirigé au centre de l’Inlhument ; cet- 
te alidade porte vers l’ouverture de la plaque un 
cadre QRST de figure élliptique ; dans ce cadre eft 
cnchafTée une glace mince & blanche. Les filets paral- 
lèles I, 1; 2, 2; &c. & le tranfverfal 7,8, font diipofés 
fur la platine inférieure de la même manière que dans le 
Micromètre ordinaire; mais le filet mobile eft fort diffe- 
rent : car il eft évident que l’alidade changeant de direc- 
tion J à l’égard des fils , dans chaque point de fon mou- 
vement, tout trait reôtiligne tracé fur la glace feroit un 
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- angle avec eux y & dcviendroit inutile. Il a donc fallu 
« 7 3 2. çherchçr wnç ççmcbç qui ftç te.Ue quç dans toutes les. pqû- 
N''. î 77 ‘ dons de l’alidade elle demeurât toujours parallèle aux fi« 
lets : que de plus les divifions égales des filets étant parcou* 
rues paf çene caii|bf ,, l’atid^a paicourût des parties ég^es 
de fon cercle : qu*enfin pour une plus grande Ëicilité dans 
l’cxécurion , elle fe pût décrire par un mouvement continu. 
La dévéloppée ta, 1. 1 la du cercle décrit du centre C, 
& touchant le filet tranfverfal 7^8^ fatisfàit à ces trois con* 
dirions. 

Fie IV cercle AE repréfentant le cercle 7, a, 8, a, & fa 

tangente DEF , le filet tranfverfal 7 j 8 ; premièrement la 
développée EGH de ce cercle étant emportée par fon 
mouvement autour du centre C > demeurera toûjoursdans 
quelque fituation e^h egh qu’elle foit , perpendiculaire à 
DE : car la dévéloppée du cercle eft perpendiculaire à 
toutes fes tangentes , puifque ces mêmes tangentes font les 
rayons quiont fiçrvi àU. décrire : or la ligne DF eft toujoinii 
tangente au çerclC) (^is quelque pofition c^u’ilfetrouvey 
elle eft aufti toujours peipcndiculaire a la dévélop^ 
pée ; donc la dévéloppée remplit la première condition % 
qui eft d’être toujours pcrpeumculaire au filet tranfverfal. 

En fécond lieu , les arcs égaux Ee, Ee étant parcoit- 
tus P^ le rayon CE , ou dans 1 infiniment 'par l’alioade , la 
dévéloppée parcovrera en même tems des panies égales 
EJ , EL du nlct : car les parties El, EL font celles qui 
étoient ^pliquécs au cercle dans fa formation , donc elles 
font égales aux arcs Er , Er, donc les arcs égaux étant 
parcourus par l'^dadç , la courbe parcourra des par- 
ties égales du filet , 6t par conféquent elle remplit la fé- 
condé condidon. 

La troiûéme ,, qui eft de fe pouvoir décrire par un mou- 
vement continu , eft fi connue de tous les Geometres , 
qu’il eft inutile d’en parler ici. 

11 eft évident que cet Inftrumenta plufieurs avantages 
fur le^Wicrometrc ordinaire. 
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I Son mouvement efl très-fimple,& fe peut très-facile- 

ment exécuter,n’dtant que celui d’une fimplc tâte de compas- 1732. 

2°. Dans l’ufage ileft très-facile de mefurer une ou plu- No. 

fleurs grandeurs en très-peu de tcms ; ce que l’on ne peut 

faire avec les Micromètres ordinaires , qu’en un tems afTcs 
long , ôc en rifquant de fe tromper. 

S°. Sans augmenter fon volume , on peut lui donner Fie. Iil, 
tel ddgré de précifion que l’on voudra , puifqu’il ne s’agit 
pour cela que de placer le centre C plus près de l’ouver- 
ture FG , ce qui fera répondre un plus grand nombre de 
degrés de la divifion au mouvement de la courbe fur le 
filet ; & fi l’on veut que la courfe de l’Inftrument foit me- 
furée par un nombre de degrés détemiiné, comme 60 de- 
grés, on n’aura qu’à chercher le rayon d’un cercle dont l’arc 
de 60°. foit égal au filet , & placer le centre C de l’ali- 
dade en un point éloigné du filet 7 , 8 , du rayon de ce 
cercle. Si par exemple on fuppofe l’ouverture du champ 
de la lunette de trois pouces , 6c que l’on veuille faire dé- 
crire à l'alidade un arc de 60 degrés , on trouvera aifé- 
ment l’éloignement du centre au filet pat cette analogie, 
comme l’arc de 6 a°. eft à l’arc de J7“. i y' égal à peu 
près au rayon , ainfi 36 lignes ou j pouces, eft à 34 1. 7. 
rayon du cercle cherché. 

De-là il eft clair que l’on peut faire décrire à l’Inftru- 
ment tel arc que l’on voudra ; mais pour en refter à l’hypo- 
théfe précédente , fi l’on fuppofe que le champ de la lu- 
nette contienne un degré, chaque degré de la divifion 
vaudra une minute , 6c chaque minute une fécondé ; il 
fera donc poffiblc d’avoir au moins les fécondés exacte- 
ment avecceMicrometrè; 6c pour peu que l’on augmente 
le nombre des degrés , ou le diamètre de l’arc qui porte 
la divifion , on pourra aller à une plus grande précifion. 

4 ’'- Sa vérification enfin eft des plus faciles , puifqu’il ne 
faut que mettre la courbe fur tous les fils fucceftivement , 6c 
voir (i le cheveu de l’alidade marque les divifions conve- 
nables. 
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TOUR COMMODE 

POUR LES. OBSERVAT I O N S 

ASTRONOMIQUES, 

1 

INVENTEE 



PAR M. G O D I N, 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

L e diamette intérieur de cette Tour eft d’environ 7 Hssssss 
pieds. Les murs font minces , 6c ne pafTent pas 5 pou- 1732. 
ces d’épaifleur ; elle eft ouverte de trois fenêtres, ôc aune N“. 378; 
porte , qui répondent à peu près aux quatre points cardi- 
mux : la porte étant tournée au Nord, entre les deux fe- 
nêtres du Sud de de l’Oüeft , on a ménagé un enfoncement 
P , propre à y loger une Pendule qui fe trouve éclairée par 
deux fenêtres Æ , placées aux deux côtés du cadran. On 
Y a encore ménagé un petit ais 3 , 6 , pour fervir de table 
a écrire. 

La hauteur du mux ne palTe pas 3 pieds | , afin que 
l’on puifTe , avec l’inftrument placé au milieu , avoir par- 
delTus les moindres hauteurs ; il eft couronné d’une là- 
bliére jTWS de bon bois de chêne, ronde, bien unie, 

& pofée horifontalement ; cette Sablière porte des rou- 
leaux T y S , cachés dans fon Railleur, 6c qui ne la 
Rtc. des Machines. Tome VI. G 
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■■■■ furpalTent que d’environ trois à quatre lignes ; ces rouleaux 
1732. ne doivent pas être des cylindres , mais des cônes tron- 
N '. 378 . quês > dont les côtés tendent au centre de la Tour. 

Sur cette fàbliére fixe eft poféc une autre RO , plus 

large que la première de 2 a 3 pouces, ôc garnie en- 
dehors d’un rebord RO , qui l’empeche de fortir de defllis 
la première , & lui permet feulement d’y tourner comme 
le couvercle d’une tabatière fur ta tabatière; mouvement 
que les rouleaux cachés dans l’èpaiileur de la première 
racilitent extrêmement. 

Sur cette fécondé (àblière eft conftruit avec des che- 
Fi 6. L vrons de fapin le toit de la Tour en forme de cône , dont 
l’axe eft environ de 4 pieds ; la pointe du cône eft retran- 
chée , ôc à fa place on a fubftituè un ais circula'ure BG de 
to à 1 1 pouces de diamètre , dans le contour duquel les 
chevrons font aflcmblès ; le toit eft couvert de toile cirée 
peinte à huile par-dehors , 5 c par dedans d’une toile 
blanche qui y forme une efpèce de plat-fonds. 

Sur fais BG eft élevé perpendiculairement un petit bout 
de mât AB d’environ 18 pouces de hauteur; ce mât 
eft retenu ferme par de petits haubans. 1,2, 3 , 4 , de /3 
de fer, ôc porte en A une poulie fur laquelle paiTe une 
corde , qui entrant par un canal AB percé ^ns la longueur 
du mât, ôc un trou C de la planche BG, vient tourner fur la 
poulie y de la moufilc 1 , s’attacher enfuite au piton D , 
ce qui eft néceflaire , parce que comme on va le voir , l’cx- 
tréinité de cette corde doit parcourir un elpace plus long 
que LD, plus grand intervalle poftible entre les deux moufi 
fies. Sur ces deux moufHes , dont la fupérieure I contient 
trois poulies , ôc l’inférieure deux , eft paflée une petite 
corde attachée en £ à un piton,ôc dont la branche courante 
FZ pafte dans une Machine repréfentée Figure IV , ôc à 
peu près fcmblable à celle de M. Perrault décrite N°. y. 
Cette machinefèrt à retenir la corde, ôc à la lâcher quand 
on le juge à propos. Fat le moyen de ces poulies la main 
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appliquée en Z ne porte que ? du poids appliqué à l’extré- -- - 
mité extérieure de la corde AC. 

Latour de la fabliére fixe TS eft garni de pitons W , 3? 8» 

’d’elpace en e^ace ; & dans un point M pris à droite de la F i o. l 
fenêtre FCH , qui eft percée dans le comble, eft fixée une 
poulie M à deux rouets. Une femblablc poulie N, qui 
porte à fon étrwe un crochet , s’engage <^s les pitons 
delà fabliére fixe; & une corde XNM pafiant fur 
ces deux poulies fert à faire tourner le toit de la Tour de 
quel côté l’on juge à propos. 

Au dehors du comble , & au-bas de la fenêtre GI , eft 
attaché avec deux charnières unaffemblage DCIF de trin- 
gles de bois d’environ un pouce fur dix-huit lignes. La 
longueur DI, ou CF de cet aficmblage, que nous ^ap- 
pellerons déformais échelle , à caufe des traverfes LM 
dont il doit être garni, eft detfà 7 pieds ;& la largeur LM 
égale à celle de la fenêtre ou même un peu plus grande: 
aux extrémités C & D de cette échelle font joints avec 
d’autres charnières les bouts de la fourchette de bois DEC , 
qui doit être affez longue, pour que l’extrémité B étant enA, 
l’échelle panche encore affez en-dehors pour tomber dès 
que l’on lâchera la corde AB : fur cette échelle fè placera 
aifément une lunette de i j pieds, fans quelle entre dans 
la Tour que d’environ un pied : & comme au moyen de 
la corde Z , on peut donner à l’échelle telle incli- 
naifon qu’on voudra, & que d’ailleurs le toît fe tourne 
en tous fens , il eft évident que l'Obfervateur placé dans 
la T our pourra fans être expofé aux injures de l’air fuivrc !• 
facilement le mouvement de quelque Àftre que ce foit. 

Comme la lumière eft quelquefois incommode , on la 
pourra placer dans une lanterne attachée à un clou O fur 
la fenêtre N en-dehors, ôc pour lors elle éclairera le ca- 
dran de la pendule fans inccmmoder les yeux de l’Obfer- 
vateur. * 

De même un quart de cercle étant placé au milieu de 

Gij 



Digilized by Google 



1732 . 

N°. 378. 



^2 Recueil des Machines:; 
cette Tour 4 on pourra ûTément « en conduifant la fcnétro 
CFH versl’Aftre, obfervei fes hauteurs commodément 9 
& fans être expofé aux incommodités de l’air & du vent. 

Si l’on vouloit employer de plus longues lunettes, ou 
placer un Infiniment de plus de 2 pieds î de rayon dans 
cette Tour, il iàudroit augmenter fon diamètre , âc toutes 
iès autres parties à proportion. 
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M A N I ERE 

D’OBSERVER COMMODEMENT 

AVEC 

DES LONGUES LUNETTES. 

INVENTÉ E 

PAR M. G O D I N. 

✓ 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

O N ne fçiurolt trop fimplifier la Mécanique des Ob- 

fetvatjons Cekftes : & les Lunettes deif^ao&jo 1732. 
pieds > qui font des Inftrumens journaliers entre les mains N ’. 37p. 
des Obfervateurs , font encore dilBcilement maniées : 1 e & 380. 
peu de lieu qu on a communément ne permet JJas à 
des particuliers de s’en fervir avec la même racilité 
que de Lunettes de 3 ou 4 pieds , ce qui feroit néan> 
moins très-utile ^ & multiplieroit les Obfervations par la 
&cilité qu’on aoroit à les iàire. Dans les lieux mêmes con- 
(àcrés aux Obfervations , il &ut bien des machines , des 
peines & du mouvement pour diriger les Lunettes de ao 
pieds à certains points du Ciel. 

La fufpenfion fuivante eft telle , que d’un Balcon ordi- 
naire de fenêtre , on peut étant al& j êc fans fe gêner , 

Güj 
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obferver avec une Lunette même de 30 pieds toute la par- 
tie du Ciel expofée aux yeux : le mérite de cette invention 
confifte dans fa grande commodité. La voici telle que 
l’Inventeur l’a exécutée pour lui-même depuis 1731. 6c 
avec laquelle il employé des myaux de bois de 4 pouces 
d’équarilTage , ôc de 24 6c 30 pieds de longueur ^ aufli ai- 
fément qu’on feroit un tuyau de fer blanc de d ou 8 pieds. 

La première Figure repréfente le parapet d’une petite 
cour en terralfe de 5 à 7 pieds de côte. A l’un des angles 
eft drclTé un mât AB de 1 2 pieds environ , retenu en terre 
par le pied , ôc à 3 pieds de terre par un anneau fcellé aux 
deux faces intérieures du parapet. Ce mât eft encore renda 
fixe partrois cordes telles que CD , 6c PR , qui partent de 
fon bout fupérieur , ôt vont s’attacher à des points fixes 
en 3 endroits autour du mât , à diftance à peu près égale 
cntr’eux : ce font en ternie de marine des Galaubans. A 6 
ou 7 pieds de hauteur du mât il y a un anneau de fer OS 
quiembrafTe le mâts, ôc tourne aifément autour fans pou- 
voir defcendrc , parce qu’il eft foutenu en cet endroit par 
Cne épaifieur plus grande, ou par un collet fixé au mât. 

A cet anneau ou cercle de fer on a attaché à rivet une 
boucle enragée dans une autre boucle ou efpéce de tire- 
fonds S , dont la pointe eft chaflée à force dans le bout S 
d’une perche roide ôc droite SG , de 1 2 ou 1 3 pieds de 
longueur. A l’autre bout G de cette perche on attache 
une coi^e qui paftfe fur une poulie £ fufpénduë au haut du 
mât jîarun pendeur de quelques pouces de long, qui peut, 
ou tourner autour du mâts par le moyen d’un chapelet de 
racages , ou du moins y faire tourner prefqu’entierement 
la poulie à caufe de fa longueur. Cette corclc GE vient fe 
fixer à un Tacquet , ou comme difent les Ouvriers pamii- 
nous, un Taquet T, au mât même, à une hauteur com- 
mode i par Ion moyen on haufie ou on baifle la perche 
comme on veut. 

Pour la tourner de côté ôc d’autre , on attache encore 
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à fon extrémité G deux cordes ou Bras qui vont paflferfur 
des poulies fixées en quelqu’endroit un peu écarté du mât • 7 
de côté fie d’autre, fit reviennent paffet fur d’autres pou- 

lies attachées au mât, le long duquel elles" pendent, fie 

peuvent fe garnir fitfefixeràuntacquet. Ces bras font re< 
préfentés dans la Figure IL de cette Planche par les let- 
tres GOF , GPR ; fit dans la Planche fécondé par les let- 
tres DEFG, DHKG. En tirant fur l’un fie lâchaiu l’autre , 
on tourne la perche du côté de celui fur lequel on tire ; 
ôc de cette manière on dirige très-aifément le bout G de 
la perche dans la direâion de l’œil à un point quelconque 
du Ciel. 

Pour fufpendre ma'mtenant la lunette ,’on place une pou- 
lie H à l’extrémité G de la perche. A l’écharpe de cette 
poulie pend une corde qui paffe fur une autre poulie K y 
a l’écharpe de laquelle la lunette eil fufpenduë par un nœud 
coulant , ou d’une autre manière en N. Cette corde ayant 
palfé fur la poulie K , va palTer fur la poulie H , fie de-là re- 
vient au mat s’attacher à un tacquet comme les autres. 

Par cette mécanique on profite du terrain , quelque petit 
qu’il foit, ôc il ne faut que 3 ou 4 pieds en quarré pour fe 
placer avec un cric ordinaire , ou beaucoup moins lorfqu’on 

S eut fe paffer de cric. On a mis deux poulies en H ôc en 
i,à caufe du tuyau de bois de 24 pieds ; mais fil’on n’em- 
ployoit que des Lunettes de fer blanc de i ; à 20 pieds, la 
poulie H fuffit : car il faut que la Lunette ne devienne pas 
trop légère. Ces poulies doivent être faites comme ceUes 
de VaUfeau, car dans les communes il arrive très-fouvent 
que la corde fort du rouet , fie s’engage entre l’écharpe ôc 
le rouet , ce qui ell très-incommode. 

La Figure II. repréfente une lucarne de grenier. La dif- Fio.ir, 
pofition du mâts , de la perche , fie de la Lunette eft allez 
marquée i le mâts peut n’avoir que 10 pieds, ôc la perche 
12 de longueur; on s’y pourra fervir de Lunettes de 20 
pieds. Les bras doivent être renvoyés fut des poulie* 
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attachées au toît en quelqu’endroit de part & d’autre de h 
i7?2. lucarne. 

N\ 57 P- Dans la Planche II. qui repréfente une fenêtre ordinaire 
& 580. avec fon balcon, comme on ne pourroic pas placer un 
mât , on y remedie en mettant au-delTus de la fenêtre en B 
un cylindre de bois traverfé d’un axe de fer mobile fur deux 
couettes ou efpéces de crapaudines fcellées dans le mur. 

A ce cylindre qui repréfente une portion du mât , on 
attache la perche comme dans la Planche I. On fixe une 

f )oulie en L beaucoup au-deifus , & ce point L repréfente 
e haut du mât ; le relie fe voit aifément. G eft le tacquet des 
bras; I ell le tacquet où s’arrête la corde qui éleve la perche^ 
& M ell le tacquet ou s’arrête celle qui éleve la Lunette. 

En ferrant la Lunette le plus pr^ que l’on pourra de 
l’extrémité de la perche , on évitera les balancemens de la 
Lunette , que le moindre vent , ou le mouvement de l’Ob- 
fervateur fbroit balancer ; & fi l’on ell obligé d’obferver à 
un grand vent , on retiendra la Lunette , & on l’empêchera 
de balancer par le moyen de deux autres bras fixés en quel- 
qu’endroit de fa longueur vers fon extrémité la plus éloi- 
gnée ; 6c l’on fera paffer ces bras fur d’autres pouhes fixées 
au parentent dumur , d’où elles reviendront vers l’Obfer- 
vateur , qui les manoeuvrera fuivant Cbn belbin de la même 
manière que ceux de la perçhe. 
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D’EMPLOYER ’ 

LES PLUS LONGS TUYAUX 

DE LUNETTES 

• SANS QUE CES TUYAUX PLIENT, 

INVENTEE 

P A R M. G O D I N, 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

I L y a apparence qu’on n’auroit pas abandonné l’ufage — 

des longs tuyaux de Lunetes , quelque longueur qu’ik 1752- 
euffent eue , comme 60, 80, 100 pieds ou davanta- N». 381. 
gc , s’il eût été poflible de les conftruire à peu de frais , 

6c de s’en fervir avec facilité. Qu’un tuyau de 1 00 pieds 
fe conferve en ligne droite , qu’il foit folide , Ôc que la Lu- 
nçtte entière foit légère , 6c aifée à traiter; c’eft tout ce 
qu’on demande. 

TV eft un tuyau quarré l^pofé de 1 00 pieds fait de 
planches de fapin jointes ouaflemblées pardesdiapliragmes 
Rec. des Machines. Tome VI. H 
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pofôs intérieurement de diftance en diftance , & fur lef. 
quels les planches font clouées. On voit un de ces dia- 
■ phragmes à oart en W; U cft évidé en dedans d’un trou 
rond égal à Touverture-que l’on veut donner à l’objcclif de 
la Lunette. Le tuyau eft encore pour plus de fureté ferti 
de lames de tôle en plufieurs endroits de fa longueur. 

OGM eft une chape ou fourchette de fer ou de bois qui 
embrafte cxaclemcnt la Lunette au milieu de fa longueur. 
Ses deux branches font alTuJéties en O & M par une pe- 
tite traverfe que l’on y arrête en queue d’hironde , ou aves 
dés vis , après qu’on l’a palTée fur la Lunette. Le haut des 
branches eft perce de plufieurs trous par où paffent des fils 
de fer qpi retiennent des vis , telles que KG. DD font des 
écrous de fer ou de cuivre repréfentés en grand en BL , 
qui font du môme pas que les vis; ces écrous ont une tige 
engagée dans l’épailfeur d’un anneau , enfortc qu’iU. peu- 
vent tourner fur cette tige , ou autour d’eux-mêmes fans 
fc dégager, de la même manière qu’on le pratique dans 
la fu^enfion des clefs ordinaires de montre a la chaîne , & 
qu’on le voit en O dans la Figure en grand de l’écrou. Cet 
anneau tient à un fil de fer qui va s’attacher à un piton à 
vis fixé en quelque point EL du tuyau. 

Ceft de cette façon que le tuyau eft faifi de diftance en 
diftance en differens points E , L , &c. de là longueur. 
Les écrous qui tiennent à la branche O de la fourchete 
reçoivent les vis qui tiennent aux fils de fer du côté EOL , 
ôt ceux qui tiennent à la branche M reçoivent les vis qui 
tiennent aux fils de fer. du côté EML. 

Pour aflujétir le tuyau & le lier à la fourchette , on le 
mettra fur terre horilontalcment : on attachera les écrous 
aux branches de la fourchette , & les fils de fer aux pi- 
tons E , L. On fera entrer enfoite les vis dans les écrous 
correfpondans ; & en tournant les écrous fur eux-mêmes , 
& autour des vis , on les engagera précifément autant qu’il 
fera nécellàire pour bander les fils de fer> enforte que le 
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fuyau refte toujours horifontal , ce que l’on reconnoîtra ai- ® -î-ü 

fément en regardant par le tuyau, li les deux ouvertures 
extrêmes fe répondent. jS i, 

On fufpentl enfuite la Lunette en un point C , tel que 
CT foit un peu plus péfant que CV. L’oculaire étant en 
T, & l’objeêlifen V , la corde failit un anneau C fixé à 
un collet , de manière qu’il peut tourner fur lui-même. Cette 
corde dans les difFetens mouvemens de la Lunette ne ren- 
contre jamais les fils de fer DL , FL, qui font parallèles 
entr’eux , 6c éloignés l’un de l’autre de toute la largeur ou 
grofleur du tuyau. On fait pafler cette corde fur une pou- 
lie A de 2 à 5 pieds de diametie Ibûtenuë llir un chapeau 
B , aux bords auquel il y a deux anneaux oppofés par les- 
quels on fait pafifer la corde , afin qu’elle ne puiffe fe dé- 
gager du rouet de la poulie. Ce chapeau B porte en-det 
fous un pivot de 6 pouces environ, lequel entre ôc tourne 
fur une crapaudine encaftrée dans le haut du mâts; ce cha- 
peau peut par ce moyen tourner fur fon pivot ; 6c il ne peut 
pas quitter le mâts au moyen d’un collet S foudé à trois 
branches SB qui tiennent à ce chapeau : ainfi la poulie peut 
être dirigée de tous côtés, 6c par conféquentla Lunette. 

La corde CAB porte à fon extrémité P deux Poulies 
aufquelles elle fert d'étrope ; cette corde doit être d’une 
longueur telle que lorfque la Lunette fera au pied du 
mâts , les poulies P foient environ xm pied au-defifous du 
chapeau. 

Une fécondé corde moindre en grofleur que la première, 
dont un bout eft fixé en H au pied du mâts , pafle fur la plus 
élevée des deux poulies P , qui doit être plus groffe ; 
elle vient enfuîte pafler fur la poulie H fixée aufli vers le 
pied du mâts, doù elle va fur la plus bafle 6c la plus pe- 
tite poulie P; 6c enfin vient fe garnir fur un tourillon Yi 
fixé par 4 branches au corps du mâts à une hauteur com- 
aiocle : ce tourillon porte à fes deux extrémités deux roues 
-dentées en manière de rocher, & une manivelle K à l’un 

Hij 
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— - des bouts de fon axe. Ccft précifement le cric dont on fe 

1 7 3 2' fert pour bander & retenir les foupentes des Berlines. Un 
No. j8 I. dtricr R qui tient à deux pitons fichés dans le mâts , & qui 
eft mobile dans ces pitons , engrène par fes deux branches 
dans les roues dentées de ce cric, & le <cticnr. 

Il eft évident que par cette furpenfion le tuyau fe 
confervera toujours droir ; & s’il fléchiflbit en quelque en- 
droit , on y ranedieroit bien aifément , en bandant plus ou 
moins les fils de fer , par le moyen des écrous qui peu- 
vent tourner & mordre plus ou moins fur les vis. 

M. Godin fe fert d’une Lunette de 40 pieds , conftruire 
& montée de cette manière , & qui n’eft faifie par les fils 
de fer qu’en 2 points de fa longueur , i en E du côté de 
l’oculaire , & i du côté de l’ob;e£tif à l’égard du point C. 
Cette Lunette eft depuis trois ans expofée à l’air^; & on en 
fait ufage tous les jours fans qu’elle le foit dementie ; on 
i’éleve foi-méme & on l’abaifle avec beaucoup de faci- 
lité ; & il y a tout lieu de croire qu’un ruyau de 1 00 pieds 
& plus réülfiroit de même , en ajoutant feulement quel- 
ques poulies en P ou H , afin qu’un feul homme pût l’en- 
lever aifémenr. Il fuffiroit delàilir la Lunette en 4 points 
de chaque côté du point de fufpenfion C , comme elle eft 
dans cette Figure; 6c peut-être même trois points feule- 
ment fufliroient-ils , qui avec la fourchette O , ou le point 
de fufpenfion C , partageroient la Lunette en 8 parties de 
12 pieds 6c demi chacune. 
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TELESCOPE 
DE REELECTION. 

J 

INVENTE 

PAR M. JACQUES LE MAIRE. 

A B eft un tuyau oâogone auquel l’on ajoute la partie ~ ' ' — 

Bd (le même épaifleur que le tuyau , & qui va en s’clar- 1728* 
giflant vers A. A l’extrémité D reprefentée en grand dans N°. 382.- 
la deuxième Figure eft un chaflis EF joint au corps delà j- 
boîtc à l’endroit FG par deux vis, autour defquelles il fe Fio. IL 
peut mouvoir ; ce chaflüs eft de laiton , & eft fixé à une 
pièce H de même matière faite en manière de foufflet , 
qui entre par une ouverture quarrée dans le corps de la 
boîte , de forte qu’au moyen de l’écrou I , qui fiiit mouvoir 
la vis K , fermement attachée à la partie E , l’on peut éloi- 
gner ou approcher plus ou moins le chaflis du corps de 
la boîte; c eft-à-dire, que la partie H feite en foufflet peut 
s’y loger entièrement ; pour lors le chaflis eft intimement 
uni au corps de la boîte. Le tuyau L , qui porte l’ocu- 
laire de la lunette joint à ce chaflis , peut fe mouvoir de E 
vers F, 6c réciproquement de F vers E , ce qui fe fait 
par le moyen d’un ruban attaché de part 6c d’autre fur la 
plaque qui porte fur la Lunette; cette plaque cftaflujétie 
dans des coulifles qui lui pemiettent ce mouvement , lorf- 
que l’on fait tourner avec la clef O l’un des deux pivots 
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MN , fur quoi fe roule le ruban de la lunette. Cette pla- 
que porte encore une lame de laiton P fort mince , dont 
on dira l’ufage. 

L’écrou I en tournant entraîne le cadran R , dont les 
divifions font marquées parun index S attaché au côté de 
la boîte. Ce cadran divifé en un nombre de parties égales 
fait connoître la quantité dont on a approché l’oculaire, ce 
qui fert à placer dans l’indinailbn convenable ce verte âc 
un miroir concave* T placé dans le tuyau à l’extrémité B : 
c’eft dans ce miroir que fe réfléchit l’objet qui pafle par 
l’ouverture ronde pratiquée à l’extrémité A , & qui enfuite 
fe vient repréfenter à l’œil par l’oculaire : l’on voit donc 
qu’il faut tourner le dos à l’objet que l’on veut obfer/er. 

Le miroir concave T a un mouvement femblable à la 
pièce EFi c’eft-à-dire, qu’il tient au fond de la boîte par 
une charnière; & il peut, au moyen d’une vis V ôc dun 
reflfort X , qui tend toujours à l’écarter, s’incliner plus ou 
moins , félon la pofition que l’on veut lui donner. La Fi- 
gure Y qui repréfente l’extérieur de ce fond , porte un ca- 
dran qui marque l’inclinaifon du miroir ; & comme il eft 
divifé en même nombre dé parties égales que le premier ca- 
dran R qui eft en I , fi l’on met le cadran R à un certain 
nombre de degrés fous l’index , & que l’on place l’éguille 
qui marche avec la vis V fur le même nombre de degrés de 
fon cadran , il eft fur que l’oculaire & le miroir T font 
placés dans l’inclinaifon convenable. 

Pour faire trouver l’objet dans la lunette , & centrer le 
verre , on met à l’extrémité B un miroir plan Z qui peut 
tourner fur lui-même , & qui porte un index qui marque 
fur un cadran W tracé fur le delTus du Telefcope , deforte 
que mettant cet index au même degré que le miroir inté- 
rieur , on donne au miroir Z la même inclinaifon qu’a le 
premier. Et pour faire que l’objet fe réfléchiffe dans le mi- 
roir intérieur , 6c qu’il fe repréfente à l’oculaire L , on bor- ^ 
coye par k lame P dans le miroir Z , ôc y ayant nûs 
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Fobjet on tourne laLunette jufqu à ce que le petit cercle Æ. — 
que poœ l’extrémité A , ne cache plus cet objet, qui pour 1752^ 
lôrsfe trouve dans la lunette, parce qu’en ce cas il fefkit N°. 3S3.. 
éh-dehors lemême angle qu’en-dedans.'^Il fiiut remarquer 
que la lame P doit couper l’objet qui eft dans le miroir Z 
en deux parties égales verticalement, ce que l'on fait aifé- 
ment au moyen de la clef O , dont on fe fert pour faire 
tourner les .pivots fur lefqueU fe roule le ruban qui tire la 
lunette R , foit à droite , foit à gauche. 

Le miroir T eft contretenu dans fà monture par un reA 
fort en croix y. Le cham de l’objeftif qui eft en A fe peut 
diminuer ,*00 augmenter, fuivant les belbins, au moyen 
de laiton 7. percée de pludeurs trous ronds 
de diterentes grandeurs, & quife préferilent au centre de 
la plaque bâogone qui ferme le bout du Telefcope. Toute 
la Machine tourne fiirunpivot; on lapeut incliner detous 
fens en tournant la vis p, autour de laquelle fe roule une 
corde qui prend le tupu par l’extrémité A. Lorfque l’on 
lâche cette vis le tuyau eft entraîné en-bas par le poids 
10. qui eft a 1 extrémité B , ce qui donne’ moyen de uiivre 
im arbre dans fes differentes hpteurs’, le Telefcope étanc 
libre fes deux pivots qui roulent dans les deux cramai!- 
leres fur lefquelles il eft monté. 
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MA NIÉ RE 

DE PERFECTIONNER ET RENDRE EGAL' 

L E 

MOUVEMENT DES PENDULES 

A RESSORT, 
INVENTEE 

' PAR M. UABBÉ OUTHIER. 

L ’ O N confidére ici le reffort qui donne le mouvement 
aux roues comme un levier dont le point d’appui eft 
au centre C de l’arbre du tambour; la circonférence , ou 
les dents de la roue qui eft attaclfée au tambour , font une 
puiflânce ou un poids ; & la dent du rochet A qui appuyé 
contre le cliquet D fera l’autre poids ou puiflânce. Si le 
rochet étoit ^auffi large que la rouë , l’effort du rochet 
contre le cliquet D feroit égal à reffort des dents de la 
roue contre les ailes du pignon F de la fécondé rouë, 

â uelque grande ou petite que fût la tenflon du reffort , 
ont toutes les révolutions fpirales a, a , ne fervent 
qu’à le faire agir plus longtems , & n’empêchent pas qu’il 
ne puifle être confideré comme un levier compofé <le 
Rec. des Machines. Tome VI. I 



1732. 
N®. 381; 
Fig. L 
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■ deux branches droites AC , CF , dont l’appui eft en C ; 

, ^ J 2. ^ rochet large que de la moitié > ou du 

N''. 3 8 J. quar': de la grande roue , il eft certain par les principes de 
— ^ la M(^canique , que les puiflanccs ou poids feront en rai- 
Ion réciproque de la longuçur des bras de levier: & cela 
fera toujours vrai," quelque degré de tenfion qu’ait le ret 
fort ; enibrte que pendant que par le mouvement de l’hor- 
loge , il fe développera & tirera avec une force toujours 
moindre ; l’clfort du rochet contre le cliquet D diminuera 
en même proportion que diminue l’effort de la dent de la 
grande roué contre les ailes du pignon F. 

L’on f^pofe maintenant que pour que l’horloge , fort 
que le reflort eft entièrement tendu , aille d’un mouve- 
ment égal & aulfi lent que lorfque le reffort étant prefquc 
tout dévéloppé tire avec moins de force ; le pendule doit 
être plus long dans le premier cas que dans le fécond d’une 
quantité que l’on nomme Z. Pour trouver cette diôêrence 
Z des longueurs du pendule , on doit d’abord régler la 
iottgueur du pendule , telle qu’elle doit être lorfque le 
reffort agit le plus foiblement , ce qui fe fait facilement au 
moyen aune bonne horloge à fécondés , remontant feule- 
ment le reffort autant qu’il eft néceffaire pour entretenir 
le pendule dans le mouvement que kti donne cette moin- 
dre force. On tendra enfuitele reffort tout au-deiHis, & 
fin l’y entretiendra en le remontant fouvent , on olffervera 
quelle doit être la longueur du pendule pour la fdus grande 
tenfion du reffort , & on aura la différence des longueurs > 
qui fera la quantité Z. 

Après avdir trouvé cette différence des longueurs , voici 
comme on s’y eft pris pour faire que le pendule étant dans 
fa plus grande longueur lorfque le reffort eft monté au plus 
fort , s’accourciffe mfeniiblement de cette quantité Z , à 
proportion que le relfort fe dévéloppant , devient moins 
tendu, & agit avec moins de force. 

Adieu d’arrêter le cliquet D, comme onfàit oïdinairemeoç 
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& une platine qui porte les roues , on a arrêté ce cliquet au 
bout a une pièce d’acier H A , oîril peut tourner fut le clou 
à vis qui lui fert de pivot quand on remonte l’horloge ; & 
afin que le cliquet retombe fur les dents du rocher pour le 
retenir, il eft pouffé par le petit reffort / i, qui eft porté fur 
la même pièce H h , comme on voit dans cette Figure. 

Lorfque le rocher agit contre le cliquet D , ce qu’il fait 
toujours, fi ce n’eft quaiKl on remonte l’horloge , il pouffe 
la pièce H h mobile fur fon pivot h contre un reffort K ; 
ce dernier reffort eft de telle èpaiffeur & lon^eur, que 
lorfque le reffort du tambour eft prefque tout dèvèloppè ; 
ce reffort K pouffe la pièce H h dans la fituation reprèfentèe 
en la Figure II. mais quand le reffort du tambour eft ten- 
du au plus fort , & que l’effort du rochet contre le cliquet 
eft le plus grand qu’il puiffe être , la pièce H h qui reçoit 
cet effort, parce qu’elle porte le cliquet, agit avec le 
'même effort contre le reffort K ,ôc lefàifant plier le pouffe 
jufqu’à ce qu’il foit eng^, où étant beaucoup plus tendu 
que dans l’autre fituation , il fait équilibre au reffort du 
tambour qui eft auffi dans là plus grande tenfion : & à me- 
fure que celui-ci fe développe & fe détend, l’autre reffort 
K , pour fe mettre toujours en équilibre avec celui du tam- 
bour , repouffe la pièce HA, avec le cliquet & le rochet , 
}ufqu:à ce qu’ils fbient tous dans la fituation que repréfènte 
la Figure II. 

.. La pièce H A eft fixée à un arbre Am, qui lui fert de 
pivot, ôc qui tourne néceffairement lorfque cette pièce 
avance contre le rochet, ou quelle en recule; cet arbre 
traverfe les deux platines, & à fon pivot ot , du même côté 
• que le pendule , il porte un levier mn, dont l’extrémité n 
hauffe quand H A avance contre le rochet , ôc baiffe quand 
le rochet &it reculer H A. A l’extrémité n du lex'ier m n fera 
attachée la foie du pendule , lequel hauffe ou baiffe né- 
ceffairement avec le levier mn ; ôc comme cette foie paffe 
dans la fente d’une autre pièce S S qui eft arrêtée à la 
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platine, & la fente étant toûjoucs le centre du mouvement 
du pendule ; ce pendule s’allonge de tout ce quem nbaifle> 
& s’accourcit de tout ce que le levier m n haufle à fon 
extrémité n , ce qui fe fait à proportion de ce que le reffort 
du tambour fe dévéloppe , & agit moins, parle rochet 
contre le cliquet , & par conféquent contre H 

Toutes ces pièces doivent être conftrukes de telle fà- 
<jon & de telle longueur, que l’extrémité n du levier 
hauffe & baiffe précifément de la quantité Z , dont on a 
parlé ci-devant ; & comme il feroit extrémemem difficile 
de parvenir à cette précifion , on a fait porter la foie du 
pendule à une pièce p a placée à l’égard du levier w n , 
comme on voit du côté de la platine , où le pendule fait 
fes vibrations. Le levier m n peut s’avancer ou retirer , etr 
coulant dans le trou »n x , dans lequel on le ferre & re- 
tient avec la vis^ , après qu'on l’a avancé à un ccrtaiit 
point , 6c élevé vers fon extrémité A à la hauteur conve- 
nable pour foûtenir l’autre pièce Il eft évident que fi 
on laifle m n fort court, 6c qu’il ne leve p a que par le point 
d il ne fera que peu allonger ou accourcir le pendule : 
mais fi on fait aller m n aifez avant pour lever p a vers p , 
il fera bauder ou bailTer l’extrémité <» , 6c par conféquent 
accourcira ou allongera le pendule très-confidérablement. 

On aura donc le moyen en avançant plus ou moins le 
levier mnàc trouver la longueur qui lui convient, pour 
feire que le pendule s’allonge 6c s’accourciffe de la quan- 
tité Z c’eft-à-dire , d’une quantité proportionnée aux plus 
grandes 6c moindres tenfions du reffort du tambour. 

Si l’horloge avance dans le tems que le reffort tire le plus 
fort , 6c retarde lorfqu’il eft fur la fin, on appliquera donc 
la pièce H h avec fon cliquet D , comme on vient dè le 
dire j fi au contraire l’horloge retardoit quand le reffort 
tire au plus fort , 6c avançoit lorfqu’il eft en fa moindre 
tenfion , on fe fervira de la même méthode , mais d’un- 
fcns oppofé , comme on le va expliquer. 
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On placera la pièce H A à droite du rocher; le cliquet 
D fera fait en crochet, comme on voit en cette Figuré; 1732. 
6c l’effort du reflbrtK contre lapièceHA, tendrai N°. 3.8 <1 
loigner du rocher, aulieu que dans la première fuppofition fr- ' J ' 
iltendoitâ l’Cn approcher. Le reffort du tambour étant 
donc en fa" plus grande tenfion , le rothet tireiii le cliquet 
D , & par confèquent H /< contre le reffort K , lequel re- 
pouffcra infenfiblement cette pièce HA à meftjre que le 
reffort moteur fe dèvèloppant tirera moins fort le cliquet 
G par les dents A durochet, ce qui produira un effet tout 
contraire à celui de la première fuppofition; enforte quele 
reffort moteur étant dans fa plus grande tenfion, fcKtrè- 
mitèw du levier m n montera, 6c fera accourcir le pendule; 
au li|p qu’il defesndra 6r fera allonger le pendule quand le 
reffort moteur s’ètant développé tirera moins fort;; car 
alors le reffort K repouffera H A , ôc l’éloignera du rocher. 

Cette méthode de rendre égal le mouvement des hor- 
loges à reffort, en rendant variable la longueur du pendule 
par l’effet du reffort moteur, fe peut exécuter en plufieurs 
manières , félon la place qu’on aura , la grandeur 6c figure • 
des platines , ôc félon qu’on doit remonter l’horloge à 
droite ou à gauche; il paroîif même qu’on pourroit l’ap- 
pliquer à rendre égal le mouvement d’un balancier parle 
moyen d’un reffort fpiral. ^ 

Cette invention eft très-ingenieufe; mais la fliféefcra 
toûjours préférée. L’on tient encore pour confiant , qu’il 
ne peut rien avoir de déterminé dans la fonne d’un écha- 
pement : l’expérience fait voir que des palettes étant en- 
foncées par-de-là le centre, l’irrégularité du grand reffort 
De fait point faire de differentes vibrations , 6c qu’étant au 
contraire en-de<;a du centre , il faut que le pendule foit 
plus court , aulieu d’être plus long ; félon l’Auteur de cctre 
découverte, parce que les vibrations étant étendues par la 
violence du reffort , font retarder le mouvement , 6c les 
vibrations diminuent avec la force du reffort jufqu’à un tel 

1 iij. . 
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point que le mouvcnftent en avance. Le_contJaire pourroit 
^ iii^nie arriver ii Itîs palettes étoient paflfccs le centre j ôc 

N° Is?’ qU>Ues foflênt pçve/tq?jd;çnviron.iio.dcgré^;,^ , 

, 5;,,fe«ond;limï,, l’t^duppof*^ qu’il y, ait toute la con- 
* ’ ‘ ftan<»e ppflibLe.d4is fc^fotme de l’échaucment , & qu’il foie 
qye le plH$i pu -moins de force au grand rellbrt de- 
mande par^exemple 4 lignes de longueur au pendule , 6c 
que l’on aye trouvé cette longueur par l’allongement & le 
taiÇ^OurcilTemcnr du levier , il dependroit donc; entière- 
ment du contre reflbrt K , d’avoir une tenfipn fi proimr- 
tiptAoée qu’il piit donner ces 4 lignes. Or il eft biep ûifli-i 
cile J pour ne pas dire au’il n’eft pas polTibk dansl’exécu- 
, Ap faire unrelbrtde telle nature> qu’il donne jufte le 
plus PM le jtnoins de quantité de raccourcilfement ou d’al- 
Ipogeroent au pendule ; il fe trouvera toû jou rs ,ou tropTort , 
pu trop foible , auquel cas il donnera plus ou moins des 4 
lignes que l’on demande. _ P*-- 
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INVENTE /-'t'' 

PAR M, KRIEGSEISSEN.' •■■} 

» > 

C E bras eft compofé de quatre pidces faites de feuil- -i 

les de cuivre, ôc mobiles par trois points. La pre- 1732. 
miére partie AB font les doi^, qui entrent quaiément N». 384, 
dans une traverfe mobile avec les doigts fur les ueux poin- 
tes BC ; les doigts font écliancrés dans leurs milieux du 
côté du dedans de la main ; & au côté oppofé, qui eft le dos» 
iis fontaflemblésà charnière, comme onle voit parla Figure 
DE, qui eftla même ma'inrenverfée ou vueen-deflus; ces 
charnières repréfentent les articulations des phalanges. Le 
pouce n’a qu’un feul mouvement , qui eft de le rapprocher 
tout entier de# autres doigts , pour ferrer ou prcndre-quel- 
que chofe. Cette main eft joktte par la même mécanique à 
la partie FG , qui reptélcnte l’avant-bras; c’eft-à-dire,qu’elJe 
fc peut mouvoir fur les deux points FH : à ces deux mê- 
mes points eft alTcmblé l’étui GI , dans lequel eft la par- 
tie du bras naturel qui doit faire mouvoir les autres parties 
du bras artificiel ; car cette Machine ne peut fervir qu’à un 
bras coupé au-delTous du coude ; cette jointure étant né- 
ceffaire pour les autres mouvements. Au côté de l’étui GI 
fortt les poulies KL, qui tournent fur leurs axes , fie fur let 
quelles paftent les cordes à boyau MLNOKP fixées aux 
points M , O ; ces deux cordes font elles feules mouvoir 
l’avant-bras , ôc les doigts ; la première corde OKP fait 
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~ ? mouvoir la paume de la main , & rapproche le pouce deÿ 

1752. ^res doigts.^lafeconde corde.MLN ^trachée en B fait 
N°. 384. incliner les doigts^ui fe plient par fe même mouvement' 
dans .leur milieu. Si l’on uragine que l’extrémité du bras 
qii e^ etfçruié dans l’avant-bras G’rapproche’à foy par 
le moyen de la jointure qui lui relie, Pavant-bras GP, il 
cil clair que les cordes aflujéties en-deflbus des poulies 
K,L fe raccourciront nécelTairement, & recourberont la 
main tout entière vers le corps, puifqu’elle eft mobile fur 
les deux pioints H,F, 6c que les doigts le fontaufli autour 
^ des points B,C , voici comme on fait que les mêmes 

doigts fc recourbent dans leur milieu, ôc que le pouce fe 
rapproche pat le même mouvement. 

QR cille profil du doigt indicateur , mobile avec les 
autres doigts aux deux points S , T. VX cil le profil de 
la paume de la main; chaque doigt ell formé de deux par- 
ties aifcmblécs à charnières à l’endroit T i .ces mêmes par- 
ties font échancrées par devant, afin qu’elles puilTent s'ap- 
procher les unes des autres. Dans l’intérieur de ce doigt eft 
un rclTort Z qui tend à pouffer le bout TQ en arriére. Le fé- 
cond reffort extérieur ell aufli pour retirer tous les 
doigts en arriére. Au-deffus du reffort Z ell attachée une 
cordc à boyau aie, qui paffe dans le dedatA de la main au 
travers du doigt, ôc un peu au deffous de l’échancrure j 
cette corde paffe au travers d’une Lunette de attachée à 
la partie inferieure du doigt , ôc paffe enlùite dans une 
grande ouverture/^ , pour fe fixer au dos c de la main, 
üi Pon tire donc la main , enfemble le doigt, par une di- 
reêlion A » , la partie inférieure du doigt prendra une di- 
reêlion S s; ce qui ne peut arriver fans que l’extrémité fu- 
périeure TQ ne prenne l’autre direêlionx^; car le doigt 
ST , en s’abatant , obligera la lunette d b d’entrer dans 
l’ouverture ; cette lunette appuyant fur la corde b c fera 
obéir le reffort Z ; ôc la partie TQ fe mettra dans la di- 
zeêlion qs. Si enfuite on lâche tout-à-coup les cordes , la 
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Inain fè remettra dans fon premier état. Voici quel elt le '■* 

mouvement du pouce. 3 , 4 eftle pouce mobile fur un pi- 2. 
vot y ; la corde a boyau tf > 7 ^ 8 , eft la même que la corde 384 . 
OKP marquée dans la première rigure ; ce pouce ayant ’ 

la liberté de fe mouvoir fur ce point; & la corde le tirant 
avec la main; il s’approchera nécellâirement des autres 
doigts; ce pouce eft rappellé en arriére par un relTort Y ; 
que l’on voit dans bFigure DE. Enfin laFigurep;iO;i i, 

^it voir la fituation du bras artificiel ; ôc de la main;lot& 
que l’on &it agir l’extrémité 1 2 ; 13; enfermée dans l’a- 
vant-bras ; l’autre bout du bras naturel ijj 14; étant con-< 
tenu dans l’étui 1 1. 
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MOULIN HORISONTAL 

PERFECTIONNE 

PAR M. GALLON. 



L e plan delà Tour AB ne diffère de celui que l’on a ■ i w i" 

décrit au commencement de cet Ouvrage , qu’en ce 1732. 
que les cloifons fe tit>uvent «n plus grand nombre, ainfi N°. 383’. 

que les ailes de la rouë veracale j les intervales formés par 

les cloifons font bouchés ptr des chaffis CC, qui-s’élevent 
& s’abaiffent par le moyen des poulies fixées au plancher 
DE de l’étage inférieur; fur ces poulies paflent des cordes 
attachées au volet HH. On a ajouté à l’arbre vertical 
ILMlarouë dentée N, qui eH^éne & fiût mouvoir le 
pignon P , à l’arbre duquel rient la meule. 

Ayant donné les dimenfions nécelEùres pour faire pro- 
duire à ce Moulin les mêmes effets que ceux qui font en 
ufkge , voici les avantagesqu’on y trouveroit. 

1 0. Il feroit plus folide , Sc. par conféquent moins fujet 
à réparation. 

2°. Il fe pourroit conftruire avec quelques matériaux que 
ce fût, comme de charpente , de brique, 6c autre pierre. 

3". La fujérion d’orienter fè trouve fupptimée; ôc la 
manière de modifier la force du vent en élevant des chaflîs , 
qui par leur conftruûion font très-légers , eft beaucoup 
plus aifée que de prendre des ris dans les voiles des Mou- 
lins à vent dont on fe fert. 

Mais le levier néceflâire pour feire tourner la rouë fe 

Kij 
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— trouvant fort grand , éxige aufB une tour d’un diamètre pro: 

pordontuf^ qui pounoit coûter t^eaUcoupjSbei^e le Mou't 
N°. jSy . fin ne rapporte>àmbîtisqû'onn élevât lâtourpour avoir une 
furfàce uir les ailes qui pût dédommager le raccourcifle- 
nicnt dulevicr j(cç otu donneroitunecoécji’enê tropgran- 
de hauteur , ôc pât-Ia jpëtdroit dé ft. ^ 
àfouhaitet qu’pn'pte Muver unc, ■" 
donnât auffi le fcvi« qu'il fàt pool 
Quant aux tourbillons qui fe pourroîent engager dans l’In- 
térieur du Moulin i il ne feroit pas difficile d’y remedier, en 
donnant des iflues paroù le vent trouveroit à s’échapper. 



Il feroit donc 
moyenne qtii 
merle Moulin.* 
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j^pp«r>ijvc’p5 par l’A C a D E M I E.’ 

LANTERNE 

POUR 

ECLAIRER DANS L’EAU, 

1 

INVENTEE 

PAR M. VIRGILE. 

AB eft un boifleau dont le plan eft repréfentd en FG ; — i n 
au centre de ce boifleau eft une Lanterne CD à l’ordinaire ; 1752. 

le fond de cette Lanterne que l’on voit en LM , eft formé N<>. 385. 

par une étoile NOP, au centre de laquelle eft la bobeche 

R; cette étoile eft percée d’une grande quantité de trous 
garnis d’autant de petits tuyaux que le profil ST repréfente. 

X eft la lumière. Voici comme elle fe conferve dans l’eau. 

Le boifleau enfoncé dans l’eau, l’air contenu dans ce 
boifleau fort par les petits tuyaux , ôc va dans la Lanterne , 
où il entretient la bougie allumée tant qu’il paflera de 
l’air par ces petits tuyaux ; ce même air empêche que l’eau 
ne s’introduife par l’ouverture C de la Lanterne; c’eft pour- 
quoi il eft néceflâire de tenir le boifleau le plus grand qu’il 
fe pourra , afin que contenant plus d’air , la lumière puifle 
durer plus longtcms. 

wnîv 

Küj 
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NOUVEL INSTRUMENT 

POUR 

. \ 0 

OBSERVER LES HAUTEURS EN MER; 

INVENTE 

PAR M. GRANDIE AN, 

‘ ' . 1 *' 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

C Et Inibrument eft comjpofé d’un aie de cercle AB ^ — - - . 

de 4y«’. qui doit être divil^ 'de deux’ en deux minu< * 7 î =• 
tes par des tranfver&les. Le limbe doit êtte&it d’une pla< N°. 387. 
que «Je cui vie mince, fuppoct^ par une caracafle AIKBRT 
de bois dur ôc bien fec. Autour du centre C de l’Inllru- 
ment roule une alidade LMGU de cuivre , qui porte 
unl>izeau FG tendant au centre; fur cette alidade elt 
attachée la lunette NO, PQ, compofée de deux verres 
convexes à l’ordinaire. 

Par le centre C pafle un petit miroir ICK , dont la lar- 
geur n’occupe qu'une partie de l’ouverture LM de la lu- 
nette, & lailTe aux deux côtés deux palfages aux rayqns jjj 
del’horiron viTuel, pourfetranfmettrc àl’œii. 

L’InArument ainli condruit , lorfquc l’on voudra en faire 
ufage , on tournera le dos au Soleu , ôc regardant par la 
lunette l’horifon viluel, on la fera gliflêr fur le limbe 
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Jufqu’à cc Quc l’on voye entrer dans la même ouverture 
1752. de lunette l’image du Soleil réfléchie par le petit miroir 

N°. 587. dont on fera convenir le bord avec la uiperficie de 
rhorjrqiv^com^ÿilparo«.daps-la Figure U» . . 

Poux lots k'-doublci de Tard VX eft l’angle de lahau- • 
teur du Soleil fur l’horifon ; car à caufe de l’angle d’in- 
cidence égal à l’angle devrélk^fiot^, l’angle SCV = l’angle 
V ex : or la hauteur du Soleil eft égale à la fomme de ces 
deux arcs; donc, ôcç. 

t -^Cotnme on verra l’image du Soleil grande & bien ter- 
minée , il fera facile de mettre exaftement Ton bord fur la 
furface de l’horifon vilùel , qui fera vue de fon côté avec 
toute la netteté poflible*; la lunette pouvant avoir 20 pou- 
ces de longueur. 

Par ce-rnoyeilohévîteles deux ÿ)rincipâux ihconveniens 
aufquels font fu jets les Inftruments ordinaires, & qui font i «. 
Latropgrande ouverture, que l’on eft obligé de donner aux 
pinnules pour appercevoir l’horifon vifuel. 2°. La difliculté 
d’elHmer alTez jufte le terme de l’ombre pour en conclure la 
• " ' hatiteur y: ou bien, de placer aflez précilement fur le milieu 

d’une pinnule > le rayon qui pafle par le petit trou qui eft 
' percé dans l’autre , fans compter qu’à la vue Ample il n’eft 
pas aifé de difccmcr le terme commun du ciel & de b mer. 

- Il fàudroit dans l’ufage de l’Inftrument placer un petit 
verre euAimé au-devant du miroir IK , 6c on l’y fera tenir 
à /coulifte, afin de choifir l’endroit du verre qui convien- 
dra au brillant du Soleil. 

Cet Infiniment ne fera pas plus pefant que le Quartier 
Anglois ordinaire , parce que tout le petit arc en eft ôté ; 

6c que d’ailleurs le centre étant charge autant que le lim- 
be , il fe trouvera prefque en équilibre autour de la main RT. 

On pourra objecter, qu’étant .obligé de doubler l’arc 
trôus'é poùr avoir la hauteur du Soleil , l’erreur qui pourtoit 
fe rencontrer dans la divifion , ou dans l’eftime des minu- 
tes, feraaufli doublée; mais cette erreur ne peut jamais, 

fur 
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fur un Infiniment de deux pieds de rayon , aller à plus de - 

deux minutes ; aulieu que l’erreur du demi diamètre du So- 1 7 3 

leil , jointe à celle de la fàulTe pofition de l’horifon vifuel N°. 3S7 

dans la pinnule du centre , que Ton évite par cette conftruc- — ' 

tion peuvent fort bien monter à 1 2 ou i y'. 

U faudra dans la confirufUon de l’Infirunient choifir un 
objeûif aflez large , & qui puilTe porter une ouverrure con- 
ftdérable , parce qu’il reçoit double quantité de rayons. 

Il faudra aullî avoir attention que la grandeur du miroir, 

& l’ouverture du verre , foient fi bien ménagées que les 
objets réfléchis ne paroiflent ni plus ni moins lumineux 
que ceux qui font vûs direâement. 

Avec ces précautions l’on croit que l’Inftrument que 
l’on propice pourra fervir utilement dans la Marine, & 
cela, d’autant plus que l’ufagede cet Inftrumentn’eftpas 
diflèrênt de celui au Quartier Anglois dont on fe Icrt or- 
(dinairement. 

Il feut remarquer que la ligne ED, où la direûion de 
la lunette doit être horifontale, & de même la direAion de 
la lunerte de la Figure Ill.puifquc la conftmûionderinlP' 
trument demande que l’on vife à l’horifon. On remarquera 
aufli, que les chiffres de ladivifion font marqués à rebours 
fur la Fi^re, 40 étant où doit être y , & réciproquement, 
puifque le o doit être en A, & 4y en B. 
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ECHAPPE m’ EN- T 
DE PENDULE 
DE M. SULLY, 

PERFECTIONNE 

PAR M. JULIEN LE ROY. 

AB eft une cage qui ne fert que de monture à l’écha^ 
jpemenr; un barillet L dont on monte le relTort fert à le 
faire mouvoir. La roue de ce barillet engrène dans le pi- 
gnon I , dont l'arbre prolongé au-delTus de la cage porte 
une roué H , dont les dents font en crochet ; ces dents 
frappent fur la furfkce de deux cercles E, G, enfilés fur l’ar- 
bre CD du balancier C ; ces cercles dont on a ôté des 
feâeurs, reçoivent le choc des dents de la roue H ; ils font 
pofés de manière que le glilTement des dents e(l beaucoup 
moindre dans cet échappement que dans celui de M. Sully, 
où le plat de la dent du rochet note tout le long de deux 
plans melinés , entortillés autour de l’arbre du balancier ; 
ces plans fe trouvant ici verticaux prelque aullltôt après le 
choc , la dent trouve le fefleur par où elle s’échappe , 
pour porter fur le plan fuivant , qui s’échappe à fon tour , 
pour la laifler palTer pendant que le premier plan reçoit un 
ppuveau choc par la dent qui fiiccéde. La roue M &it 

Li; 



1732. 
N\ 388. 
Fi«u»b L 



Digitized by Coogle 



$4 Recueil des Machines 
I voir le rapport que le mouvement doit avoir avec l’dchap^ 
1752. peraent. Le rochet O fort pour la remonte du RelToit. 
N°. 388. ayant fait fur ce principe des échappements 

de montre , allure avoir eu le fuccès qu’il en efperoit. 
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PISTON ■ 

SANS F R O T, E M E N Tj 

EXECUTE DANS UNE POMPE 

• 

AU JARDIN DU RP Y,; 

t INVENTE > 

PAR M. BOULOGNE. 

« 

¥ Ecorpsdela pon^e AB eft folidement attaché darisle' — ' 

I ^ centre du puits CD, duquel on éleve l’eau par le moyen 1 7 j 2. 

d’un pifton E garni de fa foupape. Ce pifton s’élève 6c s’a- N® . 38p. 
baiffe parle levier FGH mobile au point G. Afon extré- j 
mité F eft adaptée la tige du pifton , qui fe meut autour 
de fon boulon ; 6c à l’autre bout H eft appliquée la puif- 
fance , qui hauftant 6c baiïïant alternativement, oblige l’eau 
de monter 6c de fc dégorger par la conduite L , qui la 
rend dans le refervoir M. La nouveauté de cette Ma- 
chine confifte dans la conftruûiofi du Pifton ; ce Pifton 
eft un plateau circulaire NP , dont le diamètre doit être Fio.ll. 
de deux pouces de moins que celui du corps de pompe 
RS; de manière que le pifton étant placé au centre delà 
pompe , il refteun pouce de jeu entre les parois intérieurs 
de la pompe 6c le pifton ; celui-ci eft percé dans fon mi- 
lieu d’une ouverture ronde couverte par un clapet T. 

Liij 
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L’on taille enfuite un morceau de cuir femblable à un dia- 
iyj2. pbjsigine de luaene^(ÿuIlibica(lt»^largcpour donnerdeiu 
N°. 389. pouces de dcfcentc aupilton, & deux pouces d’élévation, 

ce qui fait quatre pouces d^’eu. Ce diaphragme eft d’abord 

r^f. U tnfL cloué par le bord V de 11 Pcfcnpe, <pi pour cet effet doit 
être brifée à cet endroit , pour être montée & démontée 
par des vis âc des écrous a. TprclmaLce : le bord intérieur 
du même diaphragme efl pardlleincm cloué à la partie in- 
férieure Xdupifton; de forte que de l'endroit V à l’en- 
droit U t ^ pouces dé diftance’: ce pifton étant 
élevé de la même quantité, qui'efl: la ligne YZ , aura par 
conféquent quatre pouces de mouvement , puifqu’il y a 
deux pouces ett-deffus, êc autaht én-defTotis : le cuir étant 
fonfouplene fera ç[uefe plier, ôc obéira au piflon dans 
fa courte. Or ce cuir étant partout d’une égale largeur , U 
s’enfuivra que le pifton fera toujours contenu dans fa même 
fituation hotifonâle , & qu’il ne fe trouvera point de frot- 
tement oblique dans le corps de pompe , comme il arrive 
dans toutes les autres conflruâions de pompe , d’où l’on 
peut conclure que cette invention efl préférable à toutes 
celles qui l’ont précédée, d’autant mieux que les cuirs que 
l’on y employé durent fort Icmgcems , &ne font d’aucun 
entretien. 
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jwwmmîwf 1 1 1 tmmuîtifîiim 
MACHIN E 

POUR'MESURER LE CHEMIN 

QUE FAIT UN VAISSEAU, 

INVENTEE 

PAR M. DUBUISON. 

AB cft uœ boîte de bois , à laquelle eft fennément at- — — — 
tachée une lècoiode boîte de cuivre CD, p^cée par k« 175a. 
deux bouts, de manière que l’eau peut entrer pat xextré- N°. 5po, 
miré C , èc rei&itit par l’autEC bout D ÿ cette boîte étant 
noyée dans le fiUage que produit le Vaifleau, l’eau iàit 
motmût une petite roué de moulin , dont l’axe £F eft 
vertical au plan de ia Machine ; cette xouë peut avoir 4 ou Fie. U, 

€ allés. Le plein des aubes eft formé par des volets GHIK , 
mobiles par des charnières appliquées aux extrémités LM 
des bras; de forte que ce font quatre challis fixés à un ar- 
bre , & aufquels on a adapté des volets qui ont un mou- 
vement libre autour de leur centre. De cette conftruâion 
il s’enfuivra que le courant venant frapper fur le volet G , 
qui eft appliqué fur fon chan , la roue tournera nécelTaire- 
ment , puifque les autres volets ne fe fixent que lorfqu’il» 
approchent de la ménte fituadon > ôc que dans tous les an- 
tres fens ils laiftent l’eau s’échapper entre leurs challis, & 
par-là l’impulfion faite fur ce premier volet n’a que très-peis 
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N°. îpo. 

“Fig. I. 



Fie. III. 



Fio, V. 



! ::,^RÉCl/àlL.^DHs'<MA.•aH■|NES; * 
de réfiftanc^de la part des autres. Voici l’effet que produit 
cc. mouvemcnt circulako. . 1 , .. a • 

^ <3etre-rbuë étant cobrériuË Bans k boire CD jfoh arbré 
EF eft prolongé Jufqu’à la partie fupérieurc de k grande 
boîte AÇ : à T^xtrémii^ de çei arb^e feft attaché lerolileauN 
qui tourne avec fa roue ; ce premier rouleau kit mouvoir 
un fécond rouleau P pareillement vertical ; ce dernier eft 
pouflé contre le'premier par unreffort Q qui areboute con- 
tre le côté de la boîte , & contre la chape du rouleau P. 
Entre ces 4^ux çoyle^x pafl&un cordon R, qui fe dévide 
de deffùs ‘k bobffico ('dont l’arbre eft horifontal ) dans la 
boîte ; ce dévidage le kit par le tournoyemenf des deux 
rouleaux : & quand le^rdon eft tout-à-kit recueilli dans 
la boîte , on le kit repaffer fur la bobine > en écartant le 
rouleau 'P dujoulqau N ,’Çe qui fe kit en contraâant le 
reffort Q. ' " ^ 

Le cordon TV eft diviféen parties égales ^ par exemple, 
l’expérience ayant donné k longueur VX pour une toife, 
on répétera cette divifioncinq fois furie cordon pour avoir 
les petites parties X Y , après quoi on rapportera k longueur 
VY autant de fois que l’on le voudra furie cordon, ôc le 
Vaiffeau ayant cinglé un certain tems, on retirera k Ma- 
chine , fit l’on con^tera le dévidage , ce qui donnera le 
chemin du Vaiffeau. Toutes ces di vidons doivent être 
inarquées de deux couleurs differentes. La Figure IV kit 
voir la manière dont on noyé l’Inftrument qui eft attaché 
au bout d’un bâton. 
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SPHERE NOUVELLE 

INVENTÉE 

PAR M. MAUNY. 

L ’Aute UR , dont nous employerons ici les propres — ■ ■ 

termes , s’eft formé un nouveau fyftême du Monde ; * 72p. 
il prétend que la Terre eft au milieu de l’Univers, qui N°. jpi.' 
eft le centre du cercle de l’Ecliptique , où ayant fespoles 
fixes , fans aucune variation, elle fait fur elle-même , avec 
l’air qui l’envirojine , un tour entier , 6 c un accroiflement 
à ce mouvement d’environ quatre minutes de tems en 24 
heures folaires, en tournant d’Occident en Orient; c’eft' 
à-dire , au contraire de ce que fait l’aiguille du cadran 
d’une horloge. 

Que le ‘Soleil 6c tous les autres Aftres n’ont qu’un mou- 
vement, qu’ils font aulTi d’Occident en Orient; le Soleil, 
feilànt le ficn fur l’Ecliptique , 6c les autres Aftres fur 
d’autres cercles. 1 

Que le tems que les Planètes employent à feire la ré- 
volution de ceux quelles décrivent en: connu 6c calculé ; 
ôc que celui que les Etoiles fixes peuvent employer à * 
fiûre la révolution de ceux quelles peuvent décrire eft 
inconnu ; ce mouvement étant fi lent qu’il eft infenfible , 

6c les cercles d’une étendue incommenfurable. 

Pour démontrer ce fyftême il a imaginé 6c exécuté la 
Sphère fuivante. 

AB eft un Globe de 4 pouces de diamètre ; on imagine 
Rec. des Machines. Tome VI. M 
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que l’orbite ou ligne que décrit le Soleil lùr le globe de b 
2- terre eft une ligne fpirâle CD comprife entre les deux tro-; 
39 •• piques ; cette ligne eft la révolution d’une année. 

Ce Globe n’ayant que quatre pouces de diamètre ^ on a 
réduit la ligne ou orbite j à la neuvième partie de l’étenduë 
qu’elle auroit fur un Globe dont le diamètre feroitde trois 
pieds ) afin que les efpaces entre les contours de cette li> 
gne ainfi récite ^ étant de même 'que fi elleavoit toute 
cette étendue, l’on en puifie bien diftinguer toutes les dé- 
clinaifons que les mouvements de la tene êc du Soleil 
opèrent. 

Outre cette ligne fpiralc , on a tracé l’Equateur 6c le 
Méridien GH. 

Ce Globe étant confidéré comme celui de la terre , 6c 
étant ainfi diTpofé avec Ton- axe IL qui marque fes deux 
Foie; , on l’a monté dans b pofition parallèle, enforte que 
l’horifon 6c l’Equatera font le même. 

L’on a tracé auffi l’Ecliptique divifée en fes-degrâ dans 
b reduûion d’un neuvième de grand cercle , qui eft qua- 
rante i laquelle réduâion eft proportionnée à celle de b li- 
gne rpirale décrite lur le Globe. 

On a marqué fur ce cercle les quatre peints où fe font 
les changements de faifons, par les Signes du Otpricorney 
du Cancer, duBelier, 6c de b Balance; ces deux derniers 
iè voyent dans cette Figure; les deux autres font furb bce 
du Globe oppofée à celle-cL On a mis fous le Signe du 
Capricorne, d'Hyvef, fous celui du Belier, Equi- 

noxe du Printems't fous celui du Cancer, Soljiice <fEté‘y ôc 
Ibus celui de b Balance , Equinoxe ^ Automne^ 
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MOUVEMENT DE LA SPHERE. — 

1732. 

N». 3pi. 

Les contours de l’orbite du Soleil commençant ficfînlT- 
Cmt dans les cercles des Tropiques, qui en font partie , l’on 
commence la demonftration à celui du Tropique du Ca- 
pricorne f parce que ce font les déciinaifons aîcendentes 
qui y commencent. 

Le Globe n’ayant qu’un méridien , l’on met ce méridien 
& l’aiguille au Solfticed’Hyver, fur le commencement du 

[ >remier degré du ligne du Capricorne ; ôc pendant que 
’on lait Élire au Globe une révolution entière en tournant 
d’Occident en Orient ,au contraire de ce que Élit l’aiguille 
du cadran d’une horloge, l’on Élit faire à celle dont on fe 
fert pour marquer le lieu du Soleil , le chemin d’un de- 

F ré , en la Éiifant avancer peu à peu du même côté que 
on fait tdumer le Globe ; enforte que la révolution jufte 
étant Élite , il s’en manque ce degré que le méridien ne foit 
arrivé au point oh ell l’aiguille. En continuant les mêmes 
mouvemens , il en eft toûjours de même. 

Par le premier mouvement de l’un & de l’autre , le cer- 
cle du Tropique du Capricorne fe trouve formé dans le 

fens afcendant de l’orbite, mais fans marquer de décli- ^ 

naifon , parce qu’il riy en a point fut les cercles des Tro- 
piques. 

Le méridien 6c l’aiguille étant au Tropique du Capri- 
corne , où l’on commence la démonftration , Paris , ou 
tout autre lieu dont le méridien fera repréfenté par GH , 
fe trouve plus près du Soleil de quarante-fept degrés , que 
lorfqu’il eft au Tropique du Cancer. 

En continuant de faire Élire au Globe 6c à l’aiguille les 
mêmes mouvemens, en fuivant la même fpirale toûjours 
du même fens , les déciinaifons fe font en augmentant 
4e plus en plus jufqu’à l’Equinoxe du Printems , où 

Mij 
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l’Equateur fc trouve coupé en deux parties égales , 5 c 
les contours de l’orbite également partagés des deux 
côtés des Pôles. 

En continuant les memes mouvemens , en fuivant toû- 
jours les mêmes points , les déclinaifons fe font en aug- 
mentant de moins en moins Jufqu’au folftice d’Eté , où le 
cercle du Tropique du Cancer fe forme dans le fens 
afeendant , en finiflant le cours des points qui marquent 
les délinaifons d’un fens ou croiflantes , & commençant 
celui des points qui marquent les déclinaifons décroiffantes, 
les mouvemens du Globe & de l’aiguille ne changeant 
point de fens , quoique les contours de l’orbite en chan- 
gent à chaque T topique , étant fomiés en fpirale afeen- 
dante ou montante , & en fpirale defeendante. 

Le méridien & l’aiguille étant au Tropique du Cancer , 
Paris fc trouve plus éloigné du Soleil de 47 degrés , que 
lorfqu’il eft au Tropique du Capricorne. 

En continuant les mêmes mouvemens , en fuivant 
les mêmes points j les déclinaifons fe font en diminuant 
de plus en plus j’ufqu’à l'Equinoxe d’Automne, où l’Equa- 
teur fe trouve coupé en deux parties égales , & les con- 
tours de l’orbite également part.agés des deux côtés des 
Pôles. 

Eiï continuant les mêmes mouvemens en fuivant tou- 
jours les mêmes points , les déclinaifons fe font en dimi- 
nuant de moins en moins jufqu’au Solflice d’Hy ver , où 
le cercle du Tropique du Capricorne ayant été formé 
dans le fens afeendant par le premier mouvement, en 
commençant le cours des premiers points , il fe forme par 
le dernier dans le fensdefeendant , en finiflant le cours aes 
féconds points. 

Ces quarante mouvemens du Globe & de l'aiguille, 
dans lefquels les ^60 degrés de l’Ecliptique font con> 
pris , la réduction étant au neuvième , démontrent ceux 
que l’on fuppofe que la terre ôc le Soleil font pendant Je 
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Cours de l’année. Les déclinaifons de l’orbite de cet 
Aftre fontaufli diftinftes fur cette petite Sphère, qu’elles 
le feroient fur une de trois pieds de diamètre. 

M. Mauny a fait un petit Traité fur cette Sphère , dans 
lequel l’on trouvera le Certificat de l’Académie; il eftim- 

Ï rimé chez Charles Huart , rue Saint Jacques i au boa 
afieur ^ à Paris. 
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DIFFERENTES SUSPENSIONS 

DE CHAISES ROULANTES, 

1 

INVENTEES 

PAR M. MAILLARD. , 

L a première de ces Chaifes eft compofée <fun coflEre — 
AB , qui peut avoirlaforme d’un PmKton; cecofire 1752. 
eft fermément attaché fur un brancard ou plae- forme N». 3^2. 
CD chargée en-deffous d’une forte plaque de Plomb E. ^ 
Ce Phaeton n’eft monté que fur une feule rouë F,»xachée 
au brancard ou au corps de la Chaife en forme de brouete. 

A l’autre bout du train eft le limon GHILM fixé par deux 
branches à la plate-foime j la partie G du même limon eft 

{ >lus large > & percée dans fon milieu d’un trou rond > dans 
equel entre une chevillé qui tient àlafelle du cheval -, cette 
cheville eft traverfée à angles droits.par une fécondé che« 
ville , où à la place de cette dernière cheville l’on peut mé- 
nager un colet fur lequel tournera le limon ^ qui eft élevé 
de cette ftu;on pour qu’il ne porte pas fut la croupe du che- 
val } qui doit être harnaché a l’orcunaire. Ce cheval eft ici 
reprélenté dans un point de vuë différend de celui de la 
Chaife , afin de fture voir qu’il peut tourner librement 
fous ce limon , & autout de la cheville à laquelle il eft 
attelé. 

Les propriétés de cette Chaife font , 1°. de pouvoir rou- 
ler dans tous les chemins étroits > & qui ne font praticables 
qu’à un fèul chevaL a". D’être inverfable lorfque l’on y eft 
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une fois place? , à moins d'un cas extraordinaire , pui/que la 
voye fè réduira laiarTOeordopasdu cheval , qui le trouve 
dans le plan vertical de la roue & du milieu du coffre. Il 
faudra avoir atteildOn de faire foûfenir là Chaife du côte du 
mbiïtoir; fàns^cela'^dn pôurroit en montant avec trop de 
précipitation , fe mettre en danger defc jetter la chaife fut 
le corps. On feroit en qucloue manière plus fût li cette 
Chaife avoir un brancard ordinaire; c’efl-à-dire, à deux 
limons , entre lefquels feroit placé le cheval : car l’équipage 
n’ayant qu’une roue ne tourne que fur un point ; par con- 
féquent il eft mut-à-fait inutile que le cheval tourne lui- 
même fous fon hamois. 

Un des grands inconveniens de cette Chaife confifte 
dans la péfenteur de l’équipage , jointe au poids que l’on 
1 lui ajoute ^rafin de lui donner une péfanteur capable d’em- 
' pêcher qu elle ne VCrfe , & que la plus grande péfanteur 
fe trouve toujours au-deflbus des points de la fuîpenfion ; 
ce poids fe trouvant réuni fur les reins du cheval , doit le 
fatiguer beaucoup , ôc rendre le tirage plus diffrcile. 

U, I Le fécond équipage NO eft formé d’un train de Chaife 
ordinaire ;c’eft-à-cüre , à deux rouësavecun brancard ; mais 
elle eft fans rcflbrts ni foûpentes. Le coffre P cftfufpendu 
par deux leviers de bois tels que RS , fermément attachés 
au brancard par des écrous à l’endroir R. L’aurre bour S du 
même bras va foûtenir le derrière de la Chaife, qui eft 
fufpciiduc au-devanr par deux autres bras ou leviers TT , 
mais beaucoup plus petits que les premiers, & quifontalTu- 
jétis à une traverfe élevée au-deifus du brancard pax le 
moyen de deux petits montans. j 

La douceur de cet équipage dépendra du choix du bois 
dont on fera les leviers qui tiennent le coffre fufpendu. 
jjj La troifiéme Chaife VX eft de même que la fécondé 
montée fur un brancard à deux roués ; elle différé des au- 
tres en ce qu’elle n’eft fufpenduë que par le milieu du de- 
vant &. du derrière du coffre par une foûpentc feulenient 

à chaque 
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à chaque bout, de manière que la fufpenfion cft aihdeffus - - 
<lu centre de pèfaiiteur. Cette façon de fufpendre les Chai- ‘73** 
fes a été déjà pro£ofée pat M. Godeftoi en 1 7 1 5 . ( Fo^ez. 39 a* 
cette Machine. ) Dans l’un & l’autre cas il fera diificUe^^ ! 
s’y placer commodément, 6 c de manière que l’on y fok 
toujours en équilibre. 

La quatrième chaife AB eft élevée par derrière parles Ro. IT,- 
reflbrts LI, aufquels tiennent les foûpentes FE attachées an 
corps de la Chaife ; le devant eft foûtenu par d’autres foû- 
pentes fbcées à une travetfe fermement attachées au bran- 
card. 

La pioptiété de cette Chaife eft d’avoir la fufpenfion de 
dcrriéreau-delTus du centre de gravité, de mène que (4 

Figure UL ‘ ' , 




IScc.des Machinée Tome VL N 
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PONT FLOTANT, 

PERFECTIONNE 

PAR M. GALLOR 

C E Pont différé à plufieurs dgards de ceux dont on a~ ■■ ■ seay 
déjà parlé , & qui ont été appprouvés en 1 7 1 3. Les 1 7 3 3 • 

premiers font compofés de cof&es raits en forme de parai- N“. 39 3^ » 

lelipipcdes affemblés par des plat-bords ,-les uns par le 
moyen de vis ôc d’écrous y les autres par des coins; de ma-' 
niére que ces cofiires laiffent un intervale entr’eux , qui 
oblige de couvrir le pont de planches j qui fervent aufu à 
partager l’effort que l’on fiât en particulier fur chaque 
coffre. Celui-ci eft fait de plufieurs coffres ABCD , qui 

f >ris tous quatre à quatre forment une partie de pont appel- 
ée travée. Ces coffres font joints par de gros pitons y 
qui en fàifant charnière leurs permettent de s’appliquer l’un 
à côté de l’autre, pour être pliés en fàifleaux, comme on 
le voit par la Figure EF. 

C’eft pour être plus aifément pliés & appliqués les uni 
contre les autres , qu’on leur a donné la figure d’un prifme 
tronqué. 

Les efforts font auffi partagés ; chaque travée étant en-- 
filée par deux barres de bois, telles que G , H , qui entrent 
dans des crampons dont les extrémités des cof&es font 
garnies. 

• La travée A , D , s’unit à l’autre travée IL parle moyen 
d’unefocte plate-bande de fer M percée de deux trous,clans 

N ii; 
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lefquels entrent les boulons N percés de trous longs pour y 
‘7J3* recevoir des clavetes.axelToxt,0,.qui,aflemblentroÜdç- 

N°- 393 - ment les travées. ‘ 

Ç» fortes de ponts n’étant propres qu’à prendre des pla- 
ces par ^rilè , il c^î de conféquence de les jetter fatls brtût, 
ce quil eft difficile de faire lorfque l’oii tranijwrte & que 
l’on place des planches dans la quantité tju’en exige une 
telle manœuvre ; cehri-d fe trouve tout fejt, & n’a pas be- 
foin de planches. Le logement PR de la contrcfcarpc 
étant 6it , on portera aifément & fans aucun bruit des tra- 
vées toutes préparées , & on les joindra les unes aux au- 
tres par des plate - bandes , comme on l’a dit : la pre- 

xniéEe oaVée , qui fera toûjours dirigée vers la btéehe pat 

des cordes S attachées à cette même travée « lèra armée de 
deux lofigucs pointes de fer TT , ainfi qu’il fe pratique^ 
dans les autres ; ces pointes étant poulTées avec force s’en 
fonceront dans les débris de la brëche j ôcle pontfe trou-, 
yeraallujétl ^ 

«-rey • ... • irrè-, 







Digitized by Google 



Digitized by Google 



AfPÎouvE’BS' pas; l’Academie; joj 

MACHINE 

POUR FAIRE MOUVOIR 

LES 

RAMES D’UNE GALERE. 

; 

INVENTEE 

PAR M. LIMOUSIN. 

AB eft k corps de la Galdre ; CD eft un chaflts fulpendu 
parfes extrémités fur deux manivelles FG,qui en tournant 
peuvent élever & abailTer alternativement le chaiTis ; outre 
ce mouvement de bas en haut, & de hauren bas, il y en 
a un autre de l’avant en arriére , 6c d’arrière en avant , 
puifque la manivelle décrit un cercle entier ; ainfitous ces^ 
mouvements produiront des chemins égaux. 

L’arbre des manivelles prolongé au-delà des montans 

3 ui le fupporte , reçoit d’autres manivelles, telles que H, ly 
ans lefquelles font engagés les leviers L, M , N, O, qui 
fervent à les faire circuler en pouffant ôc tirant ces leviers 
alternativement. Les extrémités des rames font engagées 
dans des trous faits aux longs côtés du chaflis ; elles font 
portées fur le plat-bord P Q de la Galère, fur lequel font 
plantées des chevilles contre lefquelles elles font affujéties> 



173 , • 
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. par de petits cordages qu’on appelle étropes : les chevilles 
1733. lônt nqnunées en tçrnK de tnarine>des ; chaque Europe 

N”. 3P4> eft attachée à un long corHagé STj pair le iiibyen de plu-- 
lieurs petites cordes , de forte que ce gros cordage fert à dé- 
gager les rames des toîets lorfque Ton rire delTus ferrement , , 
& qu’elle tire les étropes ; pour lôrs les rames tombent à la 
mer> où elle flotent. Cette manœuvre ne fe fait que dans 
un abordage. Voici quel cftle mouvement du challis) âc 
celui des rames. 

Si l’on fuppofe le chaflis tout-à-fait bas, il eft clair que 
les rames feront pour lors élevées; fi l’on éleve le chafiis 
en fàifant tourner les manivelles , ôc en tirant les leviers 
LM de gauche à droite ; le challis parcourant le même 
chemin , fera reculer les rames de l’avant en arriére. 
Cette manivelle fe trouvant dans une fituation verticale, 
les rames tremperont dans l’eau , 6c y feront enfoncées 
autant qu’elles peuvent y être ; cette opération qui s’eft 
Élite dans une demi - révolution , s’acheve dans la révolu- 
ition entière; car le chaflis faifant un chemin contraire les 
rames feront aufli un chemin contraire à celui qu’elles 
avoient fait d’abord ; c’eft-à-dire , qu’après s’être reculées 
vers l’avant pour s’enfoncer dans l’eau, leurs extrémitéqi . 
avanceront vers l’arriére, 6c refoulant l’eau , feront ava^'^. 
cet la Galère. _ 
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ECLUSES NOUVELLES 

1 

INVENTEES 

P A R M. * * ’i' 

PREMIERE ECLUSE. 

O N fuppofe les propriétés des Eclufes connues; AB 
e(l une partie du canal dedinée à pratiquer une 

J )orte pour retenir l’eau , & pour la lâcher lorfqu’un bateau 
e prélente pour y palTer. CDE eft une referve laite à l’un 
des côtés du canal ; cette referve jointe à la largeur du ca- 
nal fait un arc qui a pour centre le point F. La referve 
ED étant aulli large que la rivière j on y conftruit une 
porte qui a le même arc pour largeur, & dontfalTemblage 
a pourbafe le triangle IFG mobile au point F. 

Sur le côté IG de c& triangle eft élevée la porte con- 
cave capable de boucher & d’arrêter l’eau contenue dans 
le canal; la hauteur de cette porte , de même que le profil 
de fon aftemblage , font exprimés dans la fécondé Planche 
par les lettres N OP ; cette porte fe meut autour du point O. 

OR eft une chape qui empêche le déplacement de la 
porte. 

ST repréfente la plate-forme fur laquelle la porte roule. 
NPM fait voir la hauteur & la convexité de la porte 
autant que l’on le peut exprimer dans ce Profil: cette porte 
qui eft garnie de roulettes à la partie inférieure , roule fiir 
pn atc de métailDEL fixé dans le fond du canal. 

Rec. des Machines. Tome VI. O 
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1 1 Voici comment ia porte fe peut ouvrir & fen^r.‘i Uiv> 

1733. cabeftan H appliqué au bord ae la relbrve fert à ce travail. 
No. JP y. Le cordage DKH eft fixé au point D; il pafle autour de là 

& 3p<?. PouliederenvoiKj&fegarnitenfuiteautourducabeftanH. 

Une fécondé corde GH fe garnit aufii fur le même ca-’ 

beftan ; mais l’une d’un fens , & l’autre de l’autre , de ma- 
nière que tournant le cabeftan de gauche à droite > la ' 

Î otte eft renvoyée pour boucher la partie E V du canal AB. 

-e fécond cordageGH,qui tient direaement & fans renvoi 
à la porte, fert à la ramener dans fa referve EDC, ce qui 
fe fait en tournant le cabeftan de droite à gauche. L’ufage 
de cette Edufe eft donc de retenir l’eau à l’endroit LE , 
pour la tranfmettre enfuite dans un efpace tel qu’ellepuiftc 
faire floter le même bateau qui navige Jufqu’à une Edufe 
de même nature pratiquée à une certaine àftance , qui fait 
■'v la même opération que cette prémiére. 
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SECONDE ECLUSE 

; 

INVENTEE 

PAR M * * * 

L a féconde Eclufe dans ce canal ABCDEF confifte 
en une porte plongeante KGHPLI , & mobile ; cette 
porte eft compofee de deux pièces qui fe meuvent aux 
points IL. Dans les côtés du canal le plein de cette porte 
a un mouvement libre autour des tourillons fe , qui font à la 
partie fupérieure de la porte , enforte que ce plein eft con- 
tenu dans une chape dont le centre de mouvement eft à 
l’endroit , ou LI (f/ç. /.) Les côtés PK , ou ^ a, ont 
leur portée fur les côtés de deux triangles , tels que K, 
fixés de part & d’autre aux côtés du canal ; une corde Y 
fert à relever la porte. 

Le levier ou triangle MNI eft affujéti dans le fond delà 
rivière par plufieurs charniéres,de manière qu’il peut être re- 
levé en tirant fur la corde X; le côté MI contredent le plein 
de la porte qui fe meut autour de fon centre PG , ou efy 
{Fig- II-) de forte que fi l’on lâche peu à peu la corde X 
du triangle ou levier NIM; ce levier qui tend naturelle- 
ment à s’abattre dans le fond, laifiera échapper le plainde 
la porte qui fe meut dans fon chaftis;cette partie étant pouf 
fée par le courant qui vient de la partie Z où eft le bateau , 
le triangle étant enfin abattu , & par-là donnant à la porte 
toute la liberté que fa contradion lui permet , il arrive que la 
partie i<-,qui eft pour lors obligée de ceder au courant, s’élève 
fuivant Y aie ci , poidant queles côtés du chaflis eg mobiles 
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au point , font contraints de s’abailTet en parcourant l’arc 
eç. La partie pleme adc,bàs cette porte préfente au cou- 
rant le plan incliné c i.Cc courant force la porte à s’abattre 
dans le fond; puisque n’étant plus retenue par le levier 
NM'dc la Fig*L eHe a un mouvement libre fur les deux 

i )oints LI, ou fjt» <1® manière que le tout abattu dans le 
bnd dtf canal eft repréfcnré' par la Fig. IV. 

Si l’on a peu de peine à lâcher cette porte j on en a en- 
core bien moins à la relever : car élevant en douceur le 
levier MN , ce levier qui foûtient la porte , empêche que 
le plein ne s’élève , ôc par-là reçoit le choc du courant , 
qui fait heurter rudement la partie fupéricure de la porte 
contre les areboutants K K, qui font faits pour la tenir droite. 

Il eft inutile de dire que les côtés de cette porte font in- 
térieurement appliqués fur une charpente folidementcon- 
llruitc furies côtés des murs du canal où la porte doit faire 
fesefiêts. 
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TROISIÈME ECLUSE 



INVENTÉE 

PAR M. * * * 

C Ette troifiéme Eclufe eft compofée dedeuxtrian- — 

gles AB CD, FGHI , mobiles aux points A , F. 1733. 
CD , HI eft la hauteur de la porte ; ces deux triangles for- N». jp S.- 

ment enfemble une porte bufquée ; ils s’éloignent & s’ap- 

prochent par le moyen de deux cabeftans LM , aufqusls 
font appliquées des cordes de renvoi , de même que 
dans la première Eclufe. La partie fupérieure N du canal 
eft l’endroit où l’eau eft refervée ; l’autre partie PS eft celle 
où l’on feit pafter le bateau à l’ouverture de l’Eclufe. Ces 
deux battans font logés dans des referves pratiquées aux 
deux côtés du canal. Aux fommets des triangles font élevés 
deux pUiers TV , qui fervent de guide aux bateaux, & empê- 
■ chent qu’ils ne reviennent endommager l’aiTemblage où 
font retenues les extrémités des portes. 

Ces trois Eclufes ont été exécutées avec fuccès , 6c fer- 
vent aâuellement à la navigation de la rivière de Seine y, 
au-deflùs de Nogçnt , jufqu’à Troyes. 
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QUATRIEME ECLUSE 

AVEC 

DES PONTS TOURNANTS, 

; 

INVENTEE 

PAR M. GALLIOT. 

ABCDEF dl le canal. Dans certe longueur on a pra- 
tiqué les ponts BE , CD ; le premier eft pour les gens de 1755. 
pied, ôc le fécond eft pour les voitures; tous deux font N°. 3^15).. 
mobiles fur les points B C , & s’appliquent le long du bord ^ - 

ou ils font logés. Le pont DCH fe pouvant mouvoir fur 
le point C, la partie CH décrit l’arc HI , ôc va fe loger 
dans cette partie circulaire du canal où elle eft arrêtée, 

& lailTe par ce moyen la largeur CD abfolument libre. 

Le pont BE s’applique de même le long du côté BG. 

La porte eft formée par deux batrans à couliftTes IL; Fie. ii. 
chaque barrant porte fur des rouletres MN , ôc s’applique 
contre fa battéc par d’autres rouleaux OP pofés horifonta- 
kment. Deux autres rouleaux RS font pareillement ada- 
ptés à la partie fupérieure de la porte dont l’aflemblage fe 
voit dans cette Figure. Les deux batrans IL ont un mou- Fio.l. 

vcment libre fur eux-mêmes , ôc fe retirent dans les ou- 
vertures TV pratiquées dans la maçonnerie. Les cabeftans 
XY , autour defquels s’entortillent des cordes, fervent à 
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cet ulàge ; les renvois de ces cordes font les mêmes qui 



• ont déjà été expliqués : & comme ilarriveroit que les por- 
>9- tes étant fermées , il entreroit des ordures dans les ouver- 



tures TV J qui empêcheroient le mouvement des battans, 
pour remedier à cet inconvénient on les couvre de deux ' 
pièces capables de les bien fermer: & outre cette précaution 
on laifle de chaque côté les refervoirs K, qui quand on veut ’ 
ont communication avec ces mêmes ouvertures, au moyen 
defquels elles peuvent être parfaitement nétoyées lorfqu’il 
eftbefoin. 

La partie CD du pont étant plus longue que l’autre par- 
tie CH , on ajoute un efpéce de coffre Z qui puifle contre- 
balancer l’autre partie CD , dont la portée eft l’endroit Di^ . ' 
lorfqu’ii eft fermé. 

Le bâtis de charpente fur lequel le pont tourne , eft à 
peu près le même que celui qui eft employé aux tournans 
des grues. L’affemblage fe voit dans la Figure W, 
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PAR 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

S O I T un Niveau ordinaire ABCDE , quieftle Niveau ■ . 

de M. Picard) décrit dans fa Mefure de la Terre , & i733* \ 

dans fon Traité du Nivelement. On ajoute à l’extrémité N". 400. 

objeâive A une plaque CED de cuivre ou de fer;,fur 

cette plaque eft arrêté à angles droits un petit miroir plan E, 
dont le plan ^ avec la ligne de foi de la lunette un angle 
de 4 y O. ou telle autre qu’on jugera à propos; ce petit mi- 
roir doit être placé de façon qu’il ne bouche qu environ 
la moitié de l’ouverture de la lunette. 

Sur la même plaque eft ajrêté un fécond miroir plan F, 
mobile fur deux pivots en telle forte , que dans fon mou- 
vement ilrefte toûjours vertical. L’ufage dece miroir eft 
de feire enforte qu’on puifle niveler deux objets qui ne fe- 
roient pas dans un même vertical avec l’obfervateur. 

Cette conftruûion fuppofée , lorfqu’on voudra fe fervir 
de l’Inftrument , on le tournera à Fordinaire vers un objet 
H , 6c pours lors l’œil appercevra dans la lunette , non- 
feulement cet objet, mais encore l’objet G, qui fe trou- 
vera dans le rayon réfléchi EFG; 6c par conféquent fil’on 
fait venir les deux mires fur le fil , on aura en un même inftant 
Je niveau des deux objeu diflrerents,6c on fera par conféquent 
Rec. des Machines. Tome VI. P 
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exempt de l’erreur que le changement inftantané des re 
fraftions' anroit > fi on fe fût fervi d’un Niveau otr 

dinaire. 

Cene îddition ne fait rien perdre au Niveau de fa pré- 
cifion : 6c ce qu’on verra aifcmcnt fi l’on fait attention 
à la vérification fuivante. 

L’Inftrument étant placé 6c callé en la manière ordinaire, 
6c l’objet G à l’entrée de la lunette fur le fil, on fera mou- 
voir le miroir F.: 6c pour lors fi les deux miroirs font ver- 
ticaux, l’objet G ne quittera pas le filet horifontal ; ft au 
contraire ils ne le font pas, il paroîtra décrire une autre li- 
gne inclinée à ce filet; 6c comme cette vérification eft très- 
prompte 6c très-facile , on la repettera , fi ôri le veut,|à cha- 
que opération, 6c par-là on fera fur que l’Inftrument ne fe 
fera pas dérangé ; ou s’il l’éroit , on pourroit aifémenr y w 
moyen des vis , aufquellcs les cadres des miroirs font' at- 
tachés , les remettre dans leur polition. 

Il fera bon auffi que le miroir E foit couvert en partie 
d’une couliffe mobile , afin de feire enforte que l’objet di- 
fcû, ôc l’ojet réfléchi ne foientpas plus éckiiés l’im que 
Vautre. ■ ' 
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TOMBE RE A 'Ur 

QUI SE CHARGE 

PAR LE TIRAGE DU CHEVAL. 



PAR M. DU qU E T. 

AB eftle corps du Tombereau conftruit à l’ordinaire; 
fedieu des deux roues CD entre quarément dans les moyeux, 
de manière que les roues &l’eflîeu ne font qu un feul mor- 
ceau. Deux crapaudines , telles que E . font fixées de part 
& d’autre du cofïrcî 'c’eft dans ces crapaudines que î’ef' 
fieu & les roues tournent enfemble ; le même cflieu porte 
deux petites roues FG) qui {ut font aulfi fermement atta- 
chées; ces roues font garnies chacune de deux chevilles . 
dont les ufages feront expliqués. 

A quelque diftance fur le devant du Tombereau . eft 
pratiqué un fécond eflîeu HI pofé parallèlement au pre- 
mier ; il tourne de même dans de petits crampons : on at- 
tache en fon milieu le manche de la cuillier ou pelle L , 
& aux extrémités font pareillement fixés deux leviers MN, 
dont les bouts font rencontrés par les chevilles des petites 
roues F, G , enforte que ces leviers fàilànt enfemble le 
chemin OP , la cuillier fait dans un fens contraire le che- 
min LR. L’on conçoit que les chevilles venant à s’échapper 
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— — des leviErs, la cuillier doit tomber par fon propre poids. 

1 7 3 3. Leis chevilles étant pofées vis-à-vis les unes des autres, ôc les 

No. 40 1 . leviers étant dans une polldon égale , ils doivent être abaif- 
fés dans le même teins. 

Lb TombereauLainû confirait, 'on pique la terre dont 
on le veut charger ; enfuice on y attele un cheval, qui par 
fon tirage ôc le tournoyement des roues, éleve la peÛe, qui 
fe décharge dans le cofire ; la pelle fe doit charger dans 
l’intervalle d’une clieville à l’autre : cette pelle doit être 
emmanchée de façon que par l’inclinairon qu elle a avec fon 
manche, elle puifTe prélenter fon tranchant fur la terre re- 
muée , qui pour permettre à la Machine de produire l’ef- 
fet ptopofé , doit ôuc extrêmement &cile à être enlevée. 
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INSTRUMENT 

POUR PRENDRE 

HAUTEUR EN MERi 

t 

INVENTE 

PAR M. Q^UEREINEUF. 

C E T Inftrument eft compofé de trois ais , qui peu- 
vent être de bois de poirier , ou d’^beine , d’envi- 
ron huit lignes d’épaifleur en tout fens aflemblésjpour for- 
mer un triangle reâangle iTofcelle , par des vis avec leurs 
écrous à oretlles. 

L’hypotenufe , ou le grand côté de ce triangle j eft la 
fecante de l’angle ABC , & l’un des côtés pris pour rayon ; 
l’autre fera la tangente de l’angle qui lui eft oppofé. 

L’on marque fur AC les divifions qui conviennent aux 
arcs, dont B eft le centre, fuivant l’échelle des tangen- 
tes, depuis la première minute du premier degré, juP 
qu’à 4î. degrés. • 

Levant au point B pris pour centre , une pinnule en- 
chafTée en une mortoife ou main coulante , qui s’y arrê- 
tera fixement par le moyen d’une petite vis ; cette pinnule 
recevra la lumière du Soleil , ou de l’Aftre paftànt par la 
pinnule qui s’élève âc s’abaifTe félon l’élévation de l’Aftrey 
& s’arrêtera aulli par une vis quand l’obfervateur le jugera 

Pü> 
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à propos. On aura donc fur le côté AC la hauteur de 
I y J J. l’Adre au-deflus de l’horifon , marquée par les degrés du 
N°. 402. côté vertical AC , jufqu’à 47 dentés feulement. 

Pour avoir les hauteurs jufquà po degrés , il faut mar- 
quer fur le côté AB les mêmes divifions qui font fur le 
côté AC. 

Tenant au point Cpris pour centre , la pinnule fixe fie 
arrêtée par le moyen d’une vis , la lumière paffant par 
cette pinnule coupera l’autre pinnule mobile qui eft fur le 
côté BA, laquelle fera avancée félon la hauteurdel’Aftre 
fur l'horifon; enforteque s’il eft au Zenit, cette pinnule 
fc trouvera rangée au point A. 

Pour manier ce triangle , ôc le tenir félon la fitua- 
tion qui convient à l’obfervation > on fait pafTer pat le 
côté BAhorifontal une main ou mortoife coulante , ayant 
environ cinq pouces de longueur, deux pouces de lar- 
geur , fie quinze lignes d’épailTeur , au milieu de laquelle 
eft le trou quarré , dans lequel pafle le bras BA du trian- 
gle, 6 c qui fe meut au gré de l’Obfervateur , fans que 
cela l’empêche de conduire fon rayon vifuel , paffant par 
la pinnule horifontale du bras BA, laquelle peutfe con- 
duire pour mieux rencontrer l’horifon ; l’épaiffeur de cette 
main ou mortoife coulante étant moindre que celle des 
deux autres mortoifes , dans Icfquelles font enchaffées 
les pinnules qui fervent à prendre l’horifon ; elle ne nuira 
point à l’Obfervateur. •' 

Cette mortoife ou main coulante fort à tenir le triangle 
par foi-même fur une table ou autre chofe folide , quand 
on s’en veut fervir à terre parallement à l’horifon , en fuP- 
pendant un plomb qui tombera le long du côté vertical 
AC ; car ce plomb étant en repos au long de ce bras 
AC, l’Inftrument fera dans fa finiation pour obferver 
l’Aftre à mefure qu’il s’élève ou qu’il defeend. 

On ne s’eft pas attaché à marquer fur ce deffein la 
graduation de chaque degré , ôc leurs divifions en 
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minutes ) cela n’étant pas nécellkire pour prouver la certi- 
rude de l’Inftrument. L’Inventeur dit l’avoir éprouvé fur un 1 7 3 

modèle dont les deux côtés moyens font chacun d’environ N". 402 
â4 pouces de longueur, 
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M A C H I NE 

POUR FAIRE MOUVOIR 

DES SOUFFLETS DE FORGE, 

t 

INVENTEE 

PAR M. T E R A L; 



C Ette Machine confiftCi en une roue de chan AB, 
menée par des leviers aufquels font attelés des che- 
vaux ; cette roue mene une lanterne C,à l’arbre de laquelle 
eft une fécondé lanterne D , de même diamètre que la 
premiére;cette lanterne D feit tourner une roue moyenne E, 
dont l’arbre porte des mentonets à rouleaux F , lefquels en 
circulant attrappent lucceflTivement l’extrémité G du levier 
GHI mobile au point I. Le delTus du foufflet LN eft at- 
taché à ce levier par la chaîne HL, qui le tire de haut en- 
bas lorfque le levier eft rencontré par les mentonets F, ce 

Î ui fert à comprimer le vent, & à le chaftèr dans le canon N. 

/afpiration fe fait par le moyen d’un fécond levier OPR 
mobile au point P, & chargé d’un ppids à l’extrémité R , 
de forte qu auffitôt que l’un des mentonets a lâché le levier 
inférieur GI , le levier fupérieur OR agit , 6c fait afpirer 
ce foufRet, qui eft comprimé enfliite à la rencontre du 
premier mentonet. La première folive S eft pour foûtenic 
Rtc. des Machines. Tome Vi, Q 
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le levier lùpérieur; & la fécondé T eft pour terminer le 
1 7 J J. chemin du même levier. 

No. 40 J. ' Cette première Invention eft pour fiipplêer au manque 

d’eau , ce qui arrive fréquemment aux grofles Forges , qui 

ne pouvant travailler fans le fecours’d’un courant , font une 
grande partie de l’été à rien faire ; mais lorfque l’on peut 
;ouir d’un ruifteau ^ voici une manière de faire agir le mê- 
me foufflet. 

L’on a une grande roue de moulin VX que l’on expofe 
au courant; l’arbre Y de cette roue porte autour de fa cir- 
conférence plu ficurs mentonets , tels que Z, que l’on peut 
ôter & remettre quand on veut; ces mentonets font les 
mêmes fondions que les premiers ; c’eft-à-dire, qu’ils 
abaiftent fucceflivement le foufflet , après que le même 
levier OR l’a friit afpircr ; dans ce cas le levier inférieur ôc 
l’engrénagc n a plus lieu , & devient inutile. L’on a fait les 
mentonets de cet arbre mobiles , afin qu’ils ncmbarralTenc 
point ce foufflet dans fon abaiffement & fon élevation>lorf- 
qu’on le fait agir par le fccours des chevaux. 

Il n’eft pas néceftâire de dire , que par ces deux Inven- 
. rions l’on peut faire mouvoir à la fois un grand nombre 

de foufflets , en prolongeant les arbres qui portent les men- 
toncts , que l’on difpofera de fàtjon qu’il y ait toujours la 
'moitié des foufHets élevés ^ ôc l’autre moitié abaiilés. 
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MANIERE 

i 

DE RENDRE EGAL 



LE TIRAGE DU GRAND RESSORT 

DES PENDULES» 

INVENTE E 

PAR M. MAILLARD. 

t 

L a roue D eft Ibppofée celle du barillet ^ à laquelle 

eft un pignon qui engrène dans la fécondé roue C ; ^ 

celle-ci porte à Ibn centre un fécond pignon qui engrène ^ 
dans un quart de cercle denté A , qui porte le levier AB. 

L Inventeur prétend que lorfquele grand reflbrt fe dévide, 
fi 1 onjàit rabattre le poids B , le levier pour lors aug- 
mentant en raifon de l’abattage, augmentera auflila vîtefle 
du rouage , jufqu’à ce que ce levier (bit parvenu à fit fitua- 
tion horilbntale , où il cefiera de recompenfer le déban- 
dement du refibrt. Dans cette fiippofition même il lèroit 
nécelTaire de trouver un moyen cle fiiire que la pendule 
pût relever ce poids après fon abattage. 

La rouë E eft une fécondé Invention du même Au- 
*cur ; elle confifte à contrebalancer le poids de la corde 
qui fe joint au contrepoids G, lorfqu’ildefcend. Pour cela 

Qii 
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il propofe d’ajoûter au poids F une fécondé corde qui dd- 
dommagcroit par fon poids connu celui dont le poids G • 
eft augmenté à niefure qu’il defccncL 
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CHAMBRE OBSCURE 

DE NOUVELLE CONSTRUCTION , 

1 

INVENTEE 

î 

PAR M. L’ABBE N O L E T. 

C Ette Machine eft faite d’une pyramide tronquée 
AB , couverte de coulti , doublé de fk^on que le jour 
nepuifTe pafler au travers : aufommet de la pyramide eftun 
miroir de métail D , foutcnu par deux fupports fur deux 
petits tourillons, fur lefqucls le miroir peut s’incliner plus 
ou moins. La pyramide doit être ouverte par le hayt : le 
devant BF efl garni des deux manchettes GH , dans leF 
quelles on palTe les mains pour defliner le payfage que le 
miroir reçoit, ôc qui enfuite eft repréfenté fur un papier 
étendu fiir la table , 6 c enfermé fous la pyramide. L’ouver- 
ture I eft pour pofer la tête, appuyée fur une mentoniére 
coufuë au pourtour de cette ouverture. L’on voit que les 
manchettes fe peuvent reflerrer par le moyen des cordons 
en manière debourfe à jouer; car il faut obferver que le 
jour n’entre par aucun endroit que par l’ouverture quarrée 
Élite au-dcflus de la pyramide : eette pyramide eft faite 
d’un affemblage de Menuiferie. Les montans LM font 
affemblés à charnière au quarré d'en-haut, 6 c fe joignent par 
en-bas par des tenons qui entrent dans des mortoifes faites 
aux angles du quarré NO. On peut faire l’afTemblage de 

>*>v •• • 
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ce quarré, de manière qu’il puifle être monté & démonté 
quand il eft néccflaire ; ce qui étant fait , la Chambre ob>j 
cure peut fc plier en fàiflêau , & n occuper que le volume 
PR. Le quarré S fait voit comment on doit placer le 
papier fut lequel on veut deffiner l’objet qui s’y préfentc. 
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MACHINE. . 

POUR TAILLER LES VERRES 

DE LUNETTES, 

INVENTEE 

PAR M. L’ABBE NOLET. 



L ’Usage employé pour tailler les verres eft de fixer 'i J- 

le badin fur un établi , qui par ce moyen cft adujéti à 1 7 3 î» 
de grands mouvemens , & à de grandes précautions , qui N-’. ^ 06 . _ 
fe trouvent fupprimées par l’InventioB fuivante. ' 

L’on applique fur l’établi AB une pièce coulante CD, 
qui fe fixe par le moyen des quatre vis HILM. Sur cette 
pièce eft élevée une efpécc ae coq E , dans leqnel eft le 
mandrin F qui porte le badin G qui lui eft fixé , & qui 
peut tourner avec lui lur fon centre. Une corde fans fin 
FOPTNF qui pade lur les poulies RS , qui la dirigent fur 
la roue T , fert à ce travail : au centre de cette roue eft une 
manivelle V , à laquelle cft apliquée une pédalé X que 
l’on lait mouvoir : par ce moyen l’on peut travailler fans 
beaucoup de peine , puifque l’on n’eft adujéti qu’à l’atten- 
tion nécedàire pour bien conduire le verre que l’on veut 
tailler, ce qui peut fe faire fans fatigue. Il faut obferver de 
bien incliner les petites poulies qui fervent à la diredion 
des cordes fur la grande rouë : car c’eft de-là que dépend 
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— grande pajde de l’avantage que l'on peut rerirer de 

'TTTT cette Machme. ‘ » 

* ' ^ ^ Quoiqu’on ait imaginé plufieuK Machmes pour le mê-; 
me ulàge, celle-ci eft une des plus funples de toutes 
celles qui font connues. . 
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MACHINE 

POUR BATTRE LE PLASTRE, 

î 

INVENTEE 

PAR M. DUBUISSON. 



C > E T T E Machine eft compose d’un arbre horifon- ssssn 
J tal AB , que l’on fait tourner au moyen de la mani- 1733. 
velle D. Les roues verticales EE,ôcc- font pofées fur cette No. ^07.’ 

arbre, de manière qu’elles peuvent tourner fur elles-mêmes , 

indépendamment de l’arbre; c’eft-à-dire, qu’elles n’y font 
fixées que par des détentes G garnies des pointes H qui 
entrent dans des trous Âits fur le plat des roues : & comme 
chaque détente eft fixée fur l’arbre , il s’enfuit quelles 
fixent auffi la roue lorfque la pointe de la détente y eft 
engagée ; pour lors l’arbre & la roue tournent du même 
lèns. Ces roues répondent à des maffes MM , &c. mtï- 
biles autour des points II , &c. de façon quelles peuvent 
étte élevées par les roues EE , y étant alTujéties par des 
cordes qui roulent fur leurs circonférences. Au-deflus de 
ces mêmes roues font attachés de petits plans inclinés 
UN , fur lefquelles les détentes vont frotter, & par-là 
font partir les roues entraînées par le poids des mafles qui 
fe trouvent pour lors élevées , ce qui arrive une fois pat 
révolution des roues ou de la manivelle : les mafles font 
ferrées en-deflbus , afin de mieux écrafer le Plâtre. Il feut 
pbferver que les maffes , les roues conefpondantcs , 6c le* 
des Machines. TomeVI. R 
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— plans inclinés foient placés dans le même plan vertical. Lai 
aireonféfenee des roués ou leur diamètre détermineront 
N°. 407. Télevation desmalTes; c’eft-à-dire, qu’à peu près un tour 
iàitrélevanon de k maffe. Lorfque la décente a été déga- 
gée > elle (« peut aifément rengager dairs l’ouverture qui 
reçoit Ùl pointe , puiTque cette ouverture fe reprefente à la 
détente ærès le tour entier ; 6 c cette détente Ëiifant ref> 
fort lut larbre à l’endroit où elle y eil fixée > entre kcile^ 
ment dans ce trou. 
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HORLOGE HYDRAULIQUE 

l 

; 

INVENTEE 

PAR M. DU q,U E T. 

' AB eft un chanisfurpendu par quatre cordes au point C ; 
dans le milieu de ce chalTis eft aufti fufpendu un cylindre 
ou tuyau vertical DE , auquel eft fermement attaché le 
chaudron F ; ce tuyau ayant fa fufpenfion femblable à celle 
des compas de mer, peut ( outre la fufpenfion commune 
du point C ) fe mouvoir en tous fens , & par-là fuppléer 
aux difterens mouvemens du Vaifleau. Sur ce même cy- 
lindre eft appliqué un cadran G divifé en douzeheures, au 
centre duquel eft un arbre qui porte unepbque de laiton H 
&ite en forme de poulie ; & fur cette plaque eft un rochet 
I qui porte l’aiguille , de manière que ce rochet peut tour- 
ner indépendamment de la plaque H ; mais celle-ci ne 
fçwroit circuler qu’elle n’entraîne le rochet , y étant re- 
tenue par fon cliquet. A l’extrémité de l’arbre eft une pe- 
tite poulie L , fur laquelle roule une corde qui porte un 
poios qui fert à régler la pendule. Une corde MN dirigée 
deftiis la plaque H par la poulie M , fert à foire mouvoir 
l’aiguille par le moyen d’un fiphon RST attaché à fon ex- 
trémité N aux deux points OP. La branche RS ttaverfe 
un plateau circulaire K , qui peut aifément fe mouvoir le 
long du tuyau DE: l’un & l'autre,c’eft-à-dire, le tuyau, fon 
chaudron F 6c le plateau peuvent être de fer blanc ou de 
cuivre. Le plateau doit être creux ôefloter fur l’eau. L’autre 
branche ST eft hors du cylindre , ôc l’eau qui en fort 

Ri; 
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. tombe dans le chaudron F par une ajûtage qui doit être 
toujours le même, parce que c’cft de-là que dépend la 
N°. 408. de la pendule , dont voici le mouvement.- 

_ , On remplit d’eau tout le tuyau DE, le fiphon étant 

pour lors à (à plus grande hauteur , la corde qui doit le 
défiler eft entortillée fur la grande poulie H ; enfuite on 
place le tuyau recourbé X oms l’extrémité T , & avec la 
Douche on attire l’air contenu dans le fiphon. Le liquide 
ayant la liberté d’entrer daits le fiphon par le bout Y y 
l’eau defeendra par l’ajutage T ; & comme elle fort par un 
filet toujours égal , il s’enfuivra que le plateau K defeen- 
dra peu à peu dans le tuyau parun mouvement uniforme ; 
c’eft par cette defeente que fe lait le tirage de la corde , 
qui failàiu mouvoir l’aiguille avec lenteur 6c uniformité 
marque les heures fur le cadran. 

Lorfque l’eau eft tout-à-fàit écoulée dans le chaudron , 
on l’en retire par le moyen d’une clef pradquéc au fond. 
Cette même eau eft enfuite tranfvafée dans le vailTeauZ, 
auquel font adaptés deux tuyaux qui la conduifent dans 
le cylindre pour le remplir de nouveau. Cette Horloge 
ne pouvant aller qu’un certain tems , il fera nécelTaire 
d’en avoir deux , afin que l’une reprenne & marque l’heure 
quand l’autre eft fur fa fin. On obfervera que la liqueur 
dont on fc feryira foit bien filtrée, 6c foit à l’abri de la 
gelée. 

Atalgré ces précautions les différentes températures de 
l’air feront accélérer ou retarder cette Horloge > indépeu; 
dammem de l’écoulement de l’eau. 
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D I V E R s E s 



M A C H I N E 



IN V ENTEES 



PAR M. MAILLARD., 

CYGNE ARTIFICIEL. 

L a première Machine eft un Cygneartificier A , qui '■ 

peut fe mouvoir en tous fens dans le ballîrt B par 1735. 
le moyen des gouvernails CD qui reprèfentent les pares N". 4.0p.. 
de l’animal ; ces gouvernails font faits de deux morceaux ~ 
de planches minces qui peuvent tourner fur des pivots , ^ 

fuivant la direûion que l’on fouhaitc donner’ au Cygnel F * o- 1- 
Par exemple , fi l’oa veut le foire aller circulairement , 
on tourne les gouvernails, en leur donnant une obliquité, 

& les mettant parallèles entr’eux : & fi l’on veut lui foire 
décrire une ligne droite , on tourne les gouvernails fur le 
tranchant dans une fituation perpendiculaire. Ainfi orT 
lui donnera une direâion plus ou moins circulaire , lùi- 
vant les differentes inclinkifons des gouvernails. Voici les' 

Machines qui lui donnent le mouvement. Pic. il. 

L’on enferme dans le corps EF un rouage contpofé ^ 

R ii; 
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‘ d’un barillet G qui engrène dans le pignon de la roue 
luoyenne H , .qui iàit mouvoir une petite roue de mmilin 
• dont les aîles peuvent tremper dans l’eau, paflant par une 
ouverture que l’on a refervée : cette vanne porte un pi- 
gnon qui fait tourner ^une fécondé roue K, laquelle mene 
un volant L. Toutes ces roues étant pofèes verticale- 
ment , & le relTort du barillet ayant la liberté de &ire cir- 
culer le rouage, H eft dair que la roue de moulin refou- 
lant l’eau , fera marcher le Cygne tant que ce reffort 
pourra tirer; ôc pour l’arrêter, de même que pour dé- 
gager le rouage, on pratiquera une petite détente au vo- 
lant, dans l’endroit que l’on trouvera être le plus com- 
mode. Ce Cygne a encore l’agrément de tourner la tête 
de côté ^ d’autre ^ilrernativement; & pour cela onfe fert 
de la mécanique fuivante. • 

L’on pofe une roue de chan M , qui tourne par le 
moyen de la roue du barillet G ; cette roue de chan eft 
foûtenuë par un double coq N , qui fert aufti à porter un 
chaperon P fixé fur l’arbre de la roue de chan , à laquelle 
elle,eft parallèle. 

Sur C(Ç chaperon eft une clieville R pofée perpendicu- 
lairement , & qui entre dans l’intérieur d’une efpéce d’o- 
vale S fait à l’extrémité du levier ST coudé au point 
T , pour porter la partie brifée V du col de l’animal , de 
n^aniérc qpe cette partie peut faire à peu près un demi- 
tour d’un côté , ôc autant de l’autre , : ce qui fe &it en 
cette forte. 

La cheville R étant engagée dans l’ovale S, il eft évi- 
dent que par les révolutions du chaperon P , l’ovale fera 
chafléc par. la cfceville, tantôt fuivant l’arc S Y , 6c tantôt 
fuivant laip S s;, ce qui ne peut arriver làns que la tête 
du Cygijfe, n’ait à l’autre bout les mouvemens XarXZ 
pareillement alternatifs, puifque le levier coudé eft mo- 
bjlgrjm point T j 6c comme le mouvement du rouage 
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cft ralenti non-feulement par la roue de moulin j mais en- 
cote par le volant , il s’enfuit que le mouvement de la 
tête fera très - doux , & d’une lenteur qui approchera 4°P - 
beaucoup du naturel. 
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. ■ ■ ' ' , [ :*■' 

J ■' 

IM 

■» '-i;! . 

G O N D O LE 



TIREE 



PAR UN CHEVAL MARIN^ 



D Ans la Gondole AB eft un Pamafle où font des 
Déefles , qui font une fête à Apollon placé au 
centre. Cette Gondole eft tirée par un Cheval marin C > 
<jui va pat le même mécanilme qui a été expliqué dans 
le Cygne , dont il faut cependant retrancher le mouve- 
ment de la tête que ce Cheval n’a pas. Une détente qui 
a rapport au mouvement des Figures fert à le faire partit 
lorfqu’Apollon a Êit un tour entier; car c’eft cette figure 
qui fe meut la première en tournant fur fon centre; & 
quand elle pafie devant les Déefles , chacune incline le 
corps ) & lui préfente fes attributs; comme Diane ^ des 
flèches & un arc; Flore, des fleurs, ôcc. Apollon fe|re- 
mettant en place &it* agir une détente qui donne au Cheval 
marin la liberté de partir. Voici les Machines qui produi- 
fcnt tous ces eflets. 

Un mouvement de pendule pofé horifontalement eft le 
premier mohUe; ce rouage eft compofé d’un barillet D , 
qui mene une fécondé roue E , dont le pignon fait mou- 
voir la roue F , au centre de laquelle eft fixé Apollon : 
cette dernière roue fliit aller un volant G par le moyen 
d’une troifiéme rouë. Quatre leviers, tels que HIK,LMN, 
qui ont rapport auxFigures,ft>at mis enaélion fucceflivement 
Rec. des Machines, TOME VI. S 
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l’un après l’autre par une cheville P pofée perpendiculai- 
rement fur la roue F. Le premier levier HIK eft mobile 
au point I, & porte du coté de la Figuré O un plan in- 
cliné H ; fur ce plan eft un levier coudé QRS , mobile au 
point R : l’autre extrémité S eft attachée au-devant de la Fi- 
gure qui eft à charnière à l’endroit T. Deux refforts VX' 
contiennent cette Figure ; le premier fert à rappeller la 
Figure après l’inclination de corps;<& le fécond empêche 
que ce retour ne fe fâffe aveC trop de précipitation. L’élé- 
vation des bras fe fait dans le même tems que l'inclination 
de corps : un fil a i rfixé au point <a > ferl à' ce mouveméift j 
l’on place une pouHe b furlaquellepaffe ce fH , dont l’autre 
bout eft attaché au brasdr ; le reffort/ eft pour rappeller 
le bras dans la première fituation.Lorfque la cheville P vient 
donc à rencontrer le levier K , elle lui fait parcourir le che- 
min K « J l’autre extrémité faifant un chemin contraire , le 
plan incliné oblige le levier QRS de fe mouvoir autour de 
fon centre R , & l’extrémité S fait pencher le corps de la 
Figure fuivant la diredion T /, ce qui ne peutarriver fans 
que le fil ab$ y qui pour lors eft forcé de s’allonger, n’é- 
leve le bras fuivant la diredion/if. Le levier choit KIH 
venant à s’échapper delà cheville R , 1 e levier 8*160 retourne 
dans fa première pofition, étant contraint par le reffort Z, 
& arrêté par la cheville W , qui détermine fon chemin. 
Il en eft de même des autres Figures , excepté qu’il 
faut changer le centre de mouvement du levier droit ; 
car dans ce cas le levier eft de la première efpéce ; mais 
comme il faut que la fécondé Figure, que le levier LMN 
Ëdt agir , ait aufli la diredion T / , le levier doit être de la 
fécondé efpéce ^ c’eft-à-dire , qu’il fe meuve à fon extré- 
mité L. 

La roue d’Apolloft ayant âitagir toutes ces Figures , & 
étant prête àfe remettre dans fon répos , la même cheville 
R rencontre un renvoi de fonnetes m»P, qui fe peut mou- 
voir au point nj 6c ce renvoi étant néceffairement entraîné 
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par la cheville, tire fur un cordon qui a rapport au Cheval 
& qui leve la détente du rouage qui le làlt marcher. Poiü 
déterminer la révolution de la roue F, ou d’Apollon , on nÔ i 
place une fécondé roue 2 a l’arbre de la même roue F, la ~ ^ 
roue Z n’a qu’une coche femblablement à une roue de re- 
veU, dans laquelle eft un cliquet pouffé par un reffort • ce 
chquet fert de détente au rouage, & le retient, quand 
après 1 avoir tiré , la roue F a fait un tour entier. 

M. Maillard dit avoir exécuté cette Machine , & l’avoir 
Verfailles; mais comme il feroit 
très-difficUe de prauquer dans ce Cheval des mouvements 
a poids , on y fubftituë des hommes qui étant dedans font 
mouvou des vannes , ce qui produit le même effet. 
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CHAISE ROULANTE- 

L a troifidme Machine eft une Chaife roulante AB, ■ ' " 
dans laquelle font deux Figures ; la première C ne lait 1 7 3 J • 
qu’incliner le corps , en s’approchant du Chien D,qui par N°. 41 1, 
le même mouvement s’approche aulli de cette Figure; la planche 
fécondé Figure fouete le Cheval , & le fait partir , en tirant r/;. 
dans le même tems fur les guides qu’elle tient, 

Ces Figures fe meuvent par le moyen d’un rouage EF 
enfermé oms le coffre de la Chaife ; ce rouage eft com- 
pofé d’un barillet G , qui mene la roue H , laquelle porte 
quatre chevilles , ôc fait marcher un volant à l’ordinaire ; 
ce mouvement eft difpofé perpendiculairement. Les cho- 
villes de la roue H font mouvoir fucceffîvement le levier 
coudé IKL mobile au point K ; ce levier fait agir la Fi- 
gure dans laquelle il eft contenu , comme il a été dit dans 
la Planche précédente. Un fécond petit levier M , dia- 
métralement oppofé au premier , fert à faire approcher 
le Chien N dans le même inftant que la Figure, Ce même 
levier eft mobile dans fon m'ilieu; un de fes bouts eft en^ 
traîné par une cheville, & l’autre bout tire fur un fil qui 
lait tourner la planche fur laquelle le Chien eft pofé , qui fe 
meut autour du point P; les chevilles étant échappées du 
levier , chaque partie retourne dans fon état de répos , 
étant toutes repouflées par des reflbrts difpofés comme on 
les voit dans cette Figure. Mais avant le répos , la fécondé 
Figure donne un coup de fouet au Cheval , & tireauflitôt 
fur les guides qui font détendre le mouvement & marcher 
le Cheval ; cela fe fait par le moyen d’une fécondé rouc <3 
enarbiée fur l’aibie de la touë H, ôc qui lui eft parallèle ; 
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, cette roue porte de même quatre chevilles qui font di/po- 
' fées fur l’arbre, de manière que les chevilles des deux 
roùës partagent enfemble le cercle en huit parties inégales ; 
car chaque cheville de la féconde roue Q n’agit que quand 
chacune des premières qui lui répond eft prête a finir. Un 
fécond levier coudé RST mobile au point S enfemié 
dans h deuxième Figure , fert tout à la fois à faire donner 
le coup de fouet , & au tirage des guides. Le bras V eft 
tiré de bas en haut par l’extrémité T du levier , au moyen 
d’un fil qui lui eft attaché ; ôc lorfque le levier vient à être 
dégagé par l’échappement de la cheville , le bras retourne 
avec précipitation, étant pouffé par unrelfort affez fort pour 
cela. Les guides X font attachés à l’autre branche du mê- 
me levier , ôc un peu au-deffous de fon centre de mouve- 
ment. Enfin une troifiéme roue Y difpofée encore fur le 
même arbre , ôc divifée en quatre crans , fert à déterminer 
la durée du mouvement des Figures : toutes ces figures 
agiffént dans l’intervale d’un cran à un autre , ou d’une 
cheville à une autre des première roues , de forte que ces 
differentes fonêlions peuvent être répétées quatre fois dans 
une révolution de ces roues. Quand aux Machines qui 
font mouvoir le Cheval , voici en quoi elles confiftent. 

La féconde Figure eft le Profil de toute la longueur du 
Cheval pris dans le milieu de fa largeur. La troifiéme eft 
un Profil de toute fa largeur’ à l’endroit du poitrail. Les 
jambes de devant ôc de derrière AB font mobiles aux 
points C , D; ôc chacune d’elles cftbrifée un peu au-deffous 
de ce point par un pied de biche, de manière que chaque 
jambe peut fléchir de derrière en avant , ôc non d’avant 
en arriére ; ces jambes prolongées dans le corps du Che- 
val , font refendues à l'endroit EF , pour contenir des ma-^ 
nivelles que deux roues G, H font mouvoir; ces deux 
roues font elles-mêmes menées par une troifiéme roue I 
placée entr’elles; celle-ci eft menée par un mouvement de 
pendule placé derrière, ôc compofé d’un barillet K , d’une 
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fécondé rouë L , qui fait mouvoir un volant par le moyen g » ■ ^ 

d’une troifiéme roue. Les manivelles qui fervent à faire 1733. 

mouvoir les jambes de derrière , de même que celles qui N°. 412. 

fervent aux jambes de devant , ont l’arbre MN commun > FÏô~ïïî 

& font difpofées en fens contraire , de manière que les 

jambes font portées en avant alternativement; & par le 

moyen des pieds de biche , elles peuvent fléchir pour fup- ‘ 

pléer à l’allongement & raccourciflèment quelles doivent 

avoir; & par plufieurs artifices de Mécanique > l’on pour- ‘ 

toit faire que les manivelles changeant de fltuationferoient 
aller le Cheval au galop , au pas f & même fuivant toute au- 
tre allure que l’on voudra , en obfervant aufli d’enfermer 
dans le barillet un reflbrt qui tirât inégalement en raifon 
des differents changemens que l’on voudroit produire. 

La détente qui fert à retenir le volant a rapport à un 
levier PQR , dont une des branches fait partie delà bride ; 
ce levier eft mobile à l’endroit Q. 
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MA N I E R E 
DE TIRER LOYE- 

C E T T E Invention , qui n eft que de pur plaifir , eft ^ 

une manitfre de tirer î’Oye. AB eft un plateau de >735" 
bois, au centre duquel eft élevé perpendiculairement un N°. 4 i 2 . 
mâts CD : au bout d’enhaut eft attachée l’Oye ; au-deflbus planche 
de ce plateau eft un poids E , dont la pélànteur, quoique 
(dans l’eau , doit l’emporter fur celle du mât , afin qu’il ne 
fe renverfe point; ce poids eft pareillement fixé au centre, 

& porte un anneau avec un cordage qui tient à un point 
fixe pratiqué dans le fond, afin de retenir la Machine dans 
le même endroit de la rivière. Cette conftrufl ion eft telle, 
qu’un homme ne ftauroit parvenir jufqu’à l’Oye, fi en 
montant il ne fc tient pas exaélement en équilibre ; finon 

J )our lors le mât fortant aufli d’équilibre , il fe renverfe par 
e poids de l’homme , & le jette dans l’eau , ce que Ion 
peut voir à l’infpeéfion de cette Figure. L’homme ayant 
quitté prife, lemât & le plateau fe relèvent , tant àcaufe de 
la péfànteur du poids qui eft dans l’eau , que par la péfanteur 
du plateau. On rendra la chofe d’autant plus difficile, que 
i’Oye fera plus élevée, & même il pourroit être à une hau- 
teur qui fut telle , qu’il feroit impoffible d’y parvenir fans 
tomber. U faudra donc fixer l’Oye à une hauteur moyenne. 

P 

Jiec. des Machines, Tome VL T 
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MACHIN E 



POUR 

FAIRE TENIR LES PIEDS EN-DEHORS, 

AVEC 

UNE SECONDE MACHINE 

/ 

au I s E R T 

A FAIRE TENIR LA TESTE DROITE, 

INVENTEES 

PAR M. DES H A YES. 

L a premidre Machine confifte en deux Planches AB ■— — — 
CD, alTemblées à couliiTe, enforte que l’une peut 173J. 
glifler le long de l’autre ; elles font aflujéties dans ce mou- N°. 4 1 3.’ 

vement par deux griffes de fer ou de laiton, qui entrent dans 

des rainures Ëûtes dans l’épaiffeur des Planches. Une de 
ces griffes eft en-deffus , comme H, & l’autre en-deffous. 

L’on attache fermement aux planches deux étuys EF, dans 
lefquels on emboîte les pieds ; ôc pour empêcher que les 

Tij 
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— — planches ne fe quittent iorfqu’cUes font l’une à côt^ de l’autre; 

1735. JaPlanehej A& qui re(;oit la feuillure de la Planche CD, 
N°* 4i3«eft percée end, pour recevoir la cheville K , qui ens’ar- 

rêtant au bout de cene ouverture , détermine la longueur 

dupas. Toute la Machine porte fut de petites roulettes 
de buis. L’on conçoit donc que la cheville K empêche la 
réparation des planches lorfque l’une glilTe fur l'autre , fui- 
vant leur longueur, & que les griffes H fervent à les entre- 
tenir l’une auprès de l’autre , en les empêchant de s’écarter 
fuivant leur largeur. 

Lorfque l’on voudra fe fervir de cette Machine, on 
aura le foin , apres avoir placé les pieds dans les boîtes , de 
s’appuyer fur une canne , ou le long de quelque chofe de 
folide , comme on le voit par la Figure L. Sans cette pré- 
caution on courroit rifquc de tomber. 

La fécondé Machine cil un Haufle-col MNO ; fes 
branches paffent par-deffus les épaules , où il eft attaché 
par quatre rubans. La partie du Hauffe-col AlP eft aufti 
haute qu’il doit y avoir de diftancc de la poitrine au men- 
ton , la tête étant ponée droite ; & comme ce Hauffe-col 
ne peut fléchir , la tête eft obligée de refter toujours à la 
même hauteur, fans que les autres mouvemensfoient gênés: 
on en voit la pofition parla Figure R , où il eft attaché. On 
peut ajufter ce Hauffe-col de manière qu’il ne paroiffe pas 
beaucoup fur la perfonne qui le poneroit. 
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A P P R. O U VE’ES par l’AcaDEMIK 



PONT LEVIS 

QUI 

V 

NE CACHE POINT LA VUE, 

PROPOSE 

PAR M. GALLON. 

L e pont AB eft fufpendu par des tourillons CD qui 

roulent dans des crapaudines fcelées fortement ^ ! efr ' ' 7 ) :• 
carpe du foffé , ou du côté de la place. Le pLiit ce ce Ltmi ~ l 

eft conftruit (ur deux poutres EF , qui lervent de lié* 
ches pour l'élever & labaiflér; ôc comme le centre de 
mouvement du Pont fe trouve au point D , milieu de la 
longueur des bafeeies , il s’enfuivra qu’en attachant deux 
cordes aux extrénùtés EF des mêmes balculcs , leur abat- 
tage fera fuivant l’arc tG. On élèvera le Pont avec d’aut 
tant plus de facilité , que les extrémités EF doivent être 
chargées d un poids qui fàfie à peu près équilibre avec le 
plein du Pont; ces balcules feront logées dans deux tran* 
chées H , J , où elles feront arrêtées par un bon verouil L. 

Deux autres verouils que l’on fera mouvoir par deux cra- 
mailléres garnies des lanternes ALN, , ferviront à fixer ce 
Pont lorfqu’U fera dans une fituation horifontale ; les bouts 
de CCS verouils feront reçus dans des gâches O , P prati- 
quées au Pout.domunti de fone que ces mêmes verouils 
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doivent être allez forts pour réfifter aux ébranlemens cau- 
Cés par les voitures , & aux autres efforts accidentels. Le 
Pont étant abattu dans le fofTé ( c’eft-à-dire fermé ) non- 
feulement ne bouchera point la vue , mais repréfenterapar 
l’éleyatioB des bafcules une porte à la Romaine, qui pa- 
roîtra d'autant plus agréable , que ces mêmes bafcules fe- 
ront ornées & travaillées. 

Pour empêcher que l’on accroche lePont-levis de deffus 
le Pont dormant, on fichera une ou deux chevillesde fer, 
comme R, derrière le Pont; ces chevilles portant dans 
terre 'conrretiendront le Pont alîéz fortement pour que l’on 
ne puifie l’élever. Si l’on craint que les bafcules ne plient 
ou ne calfent , on les garnira de deux ou de quatre bandes 
de fer , fuivant leur épaiffeur , & la péfanteur du Pont. 
Enfin l'on fupppfe ici les chofes fiûtes au mieux. 

Dans la conftrûêViôn ‘de ce Pont, pour' les Maifons de 
campagne & Châteaux qui n’ont point d’attaque à craindre, 
l’on y trouve l’agrément de la vue, 6c la fuppreflion des 
fi:aix> 6c de l’entretien d’une porterie qu’éxige le Pont-levis 
ordinaire; outre que ce dernier eft compofé de beaucoup 
plus de pièces, 6c par conféquenr coûte davantage a 
conflruirc. * 

Si l’on vouloits’en fetvir dans les Places de guerre, foit 
devant les Portes des Places , foit au milieu des Ponts dor- 
mants, voici les chaugemens qu'il y faudroit faire. i°.Il 
Endroit brifer les bafcules, afin que l’on ne pût les apper- 
cevoir, 6c les rompre à coups de canon. Le Pont fe trou- 
vant caché dans le foffé , ne peut être vû que lorfque l’on 
s’eft rendu maître du chemin couvert , où l’on ne peut pas 
tout d’un coup placer du canon, a». On feroit les tranchées 
où fe logenr les bafcules', affez profondes pour qu’elles puf- 
fenty être contenues verticalement; parce moyen le Pont 
pouvant faire une demie révolutionfur !on centre au-licu 
d’être fixé horifontalement , le feroit perpendiculairement ; 
ôc le plein du Pont venant prendre la place des bafcules, 



Digitiz^ by Google j 



f 



■■ 



approuve’es par l’Academie. lyi 



feroit une fermeture après la rupture des portes j ce qui cau- 
feroit toûjours quelque retardement à l’ennemi. L’on pour- 
roit encore aux portes des Places cacher les bafculcs de 
manière que l’on ne feroit point obligé de les brifer. 

Les mouvemens de ce Pont ne doivent point paroître 
rudes , puifqu’il eft en équilibre fur là fulpennon ; on n’aura 
pas non-plus de difficulté à trouver des tourillons capables 
de Icfoûtenir, puifque l’on en trouve d’affez forts pourfup- 
porter des cloches d’un poids infiniment au-deflus de la 
pélànteur d’un Pont-levis. 
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MA CHINE 

POUR 

MESURER LA FORCE 

DES VENTS 

DE LA MER; 

PROPOSEE 

PAR M. BOUVET. 

C Ette Machine, à laquelle on a donné le nom 

de Penon , eft Élite de plufieurs petites plaques de' , 

liège garnies de plumes, & affez légères pour fuivre tou- 
tes les direûions du vent. Ces plaques doivent être enÉlèes . 1 

dans une petite verge. En voici les uÉiges. ^ 

Que de vent anière la vîtelTe relative du vent foit tell&j 
que le penon doive parcourir dans une fécondé la ligne. 

AC, & que l’on ne file du navire que la valeur de DC, 
il faut que le navire ait avancé de AD pendant ce même 
tcnxs. 

Si la marée favorable fait avancer le Vaifleau de DE, 

Rec. des Machines. Tome VI. V 



Digitized by Coogle 




iY4' Recueil des Machines 

on ne filera que EC ; fi au contraire elle le retarde de 

17 îî- DFj enfilera FC. 

F J". 4^? » Alais li la martfe a un cours different de la route du 
Vailfeau, la ligne du penon fera un angle avec la quille , 
& nous aurons le triangle ABC, dont deux côtés 6c un 
angle font connus, l.a vîteffe du vent détermine toujours 
la valeur du côté AC, qui eft la ligne du vent que par- 
court le penon dans un tems marqué ; le côté BC eft le 
nombre de braffes de la ligne du penon que l’on aura filées 
du bord ; 6c comme l’on obfbrvera avec la bouffole à 
quel air de vent reflc cette ligne du penon à la fin de 
l’opération, l'on connoîtra aulfi l'angle ACB quelle fait 
avec la ligne du vent qu’on lirait fouffler de telle ou telle 
partie de l’horifon. 

Le côté AB fera le chemin du Navire , 6c l’angle 
BAC l'angle que la route du Vaiffeau fait avec la ligne 
du vent. 

Dans les routes obliques il n’y a pas plus de difficulté, 
s'il n’y a pas de courans. On a aans la première , deuxiè- 
me ôc rroiliéme Figures les triangles ABC, dont deux 
cotés ôc un angle (ont également connus; le côté AC 
efl par-tout le nombre de braffes de ligne que le penon 
fileroit à terre "avec un pareil vent; le côté BC les braffes 
filées du bord „ôc l’angle ACB, l’angle que la ligne du 
penon fait aveck lignc du vent. 

Si la mv^ porte comme la route , on a dans la fé- 
condé Figure le triangle ADC; 6c fi la marée eft con- 
traire, on a le triangle AEC. 

Si les courans jettent le Navire fur tribord, on a dans 
la tro^fîélric' Figure le triangle ADC; ôc sils jettent fur 
babWcl, on a le triangle AEC. ' ‘ 

' JDans ia quatrième Figure l angle BAD marque 1 angle 
de h dériv e. 

Pour perfeélionner cet Jnfln ment, il refte à détermi- 
ner U largeur des plaques de liège , leurs diflances Es 
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iines des autres , le choix des plumes , & la qualité de — ■ 

la ligne dont on doit fefervir. Il n y a que l’expérience 173J. 
qui puilTe déterminer & donner la perfection néceflâire N». 4 1 y.; 
à cette Machine. 
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RECUEIt DES MaCHIKES ify ] 

I 

INVENTIONS 

I 

POUR TIRER AU BLANC 

avec des arbalestes, 

E T 

POUR JETTER DES BOMBES, 

PROPOSEES 

PAR M. DERAUCOUR. 

PREMIERE INVENTION. 

/ 

1 

L e mortier AB eft aflujdti par le moyen de fa femelle ^ 

fur un madrier CD , dans i'épailTeur duquel l’on pra- 1 7 j 
tique un petit canal EF que l’on remplit de poudre, & N“. 415. 
qui prenci depuis la lumidre du mortier jufqu’au baflinetG pt^xcWe 
d’une platine de fulil , appliquée fur le côté du même t- 
madrier à l’endroit FI. Une double détente ordinaire LM 
fert à faire partir cette platine , ce qui fe fait par un cro- 
chet N qui tient la gachete O ; ce crochet eft lui-même 
attaché à l’extrémité P d’une bafcule PQR,mobile au point 
Q,& qui porte à fon autre bout R un plateau circulaire S, 

V iij 
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», I Ig qui fe pr<ffcntc dans le milieu de la rondache T fixée â 
1 7 J J. une plaiiche élevée perpendiculairement au bout du ma- 
4-1 5. drier; c’eft à cette planche que l’on a attaché la bafcule 
PQR : le plateau qui porte le clou noir S a un mouve- 
ment libre dans le centre de la rondache, de manière 
qu’avec très-peu de force l’on peut enfoncer ce plateau 
cn-dedans de la rondache, & par conféquent faire mouvoir 
le levier ; ce qui ne peut arriver fans que l’autre bout P ne 
tire le crochet engagé dans b gachete O, qui fkifant par- 
tir la double détente & la batterie , met feu à la traînée de 
poudre qui enHame celle du mortier qui chafle un artifice 
qu’il contient : l’artifice chalfé fait connoître celui qui a 
gagné le prix ; car b bafcule ne doit point détendre que 
Ton n’ait frappé diredeinent fur le clou noir, qui eft le 
centre commun du plateau mobile S , & de b rondache T. 
La vis X fort à élever plus ou moins le mortier; l’autre 
vis Y fert à raffcmblage de b planche au madrier. 

Cette Machine étant faite pour tirer au blanc avec des 
arbaleftcs , qui n’ont point afiez de force pour laifier des 
marques après le choc , l’artifice , joint au pbifir qu’il 
peut donner , fert à faire connoître celui qui a le mieux 
ajufté. L’Auteur convient qu’il n’a imaginé cette Machine 
que pour ce feul ufage , & pour l’agrément d’apprendre 
à tirer aux jeunes gens , qui ne courent point tant de rifque 
.avec des arbalcftes qu’avec des fufils. 

SECONDE INVENTION. 

Fig.ï. Le même Inventeur a propofé encore un moyen de 
fit U- tirer des mortiers dans les Galiottesà bombes; il confifte 
à fixer un mortier AB fur un alKit ou madrier CD , & d’ap- 
pliquer à une certaine diftance du même mortier une bat- 
terie de fufil EF , qui peut être tirée par une détente fim- 
ple G , à laquelle on attachera une corde ; cette batterie 
met feu à une traînée de poudre de b même manière qu’à 
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fa première Invention , & fait partir la bombe H qui eft — r 

dans le mortier. M . De Raucour a propofé auflî de fubftituer • 7 5 î • 

à la place de la fufée une chevelure I faite de matières com- 4 1 

buftibles , ôc d’une telle compofition qu’elle ne puilTe met- 
tre feu à la bombe que dans le rems qu’elle doit faire fon 
effet. Par le moyen de cette chevelure on évite que la 
bombe creve dans le mortier , ce qui peut arriver lorC- 
que la fufèe que l'on met ordinairement fe trouve trop 
courte , ou pas affez lente , outre que l’on n’a point la peine 
de mettre feu à cette bombe, & puis enfuitea la lumière; 
par-là de deux fervices on n’en fait qu’un. Voici le moyen 
de jetter plufieurs bombes à la fois. 

ÀB eft une bombe cylindrique & arondie par un de jjj 
fes bouts ; l’autre extrémité A eft faite pour recevoir le 
couvercle C , qui s’emboîte de manière qu’il peut être 
chaffé par une fécondé bombe de même figure , & conte- 
nue dans la première. Ces bombes font garnies d’artifice, 

& le feu fe communique de la première bombe aux autres 
quelle contient. L’arrangement de ces fortes de bombes 
le voit par le Profil du mortier DE , dans lequel font les 
deux bombes F,G,contenuës l’une dans l’autre. 
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CONSTRUCTIONS DE RAPES 



A TABAC. 




L a Râpe eft aflujétie dans un chalUs à couliflê iùr.k 

boîte AB , qui a pour longueur un peu plus du double *735* 
de la Râpe. Ce chalfis qui a un mouvement libre , fuivant 
la longueur de la boîte , eft garni de deux reftbrts à boudîo Fie. 1. 
tels que G , qui fc meuvent chacun le long d’un demi-cy- 
lindre G, fixé au bout B de la Râpe : ce demi-cylindre fert 
à foutenir le reflbrt lorfqu’U fe contrade , & empêche par 
conféquent qu’il ne fc cambre. Au nûlieu du chaftis , entré 
les deux reiforts , eft attachée une corde qui pafte fur la 
poulie H ; cette corde eft encore attachée à une pendule I , 
qui lorfqu’on pefe delTus tire la Râpe, qui eft enfuite chaf- 
fée par le déployement des reftbrts contradés auparavant 
par le tirage du pied. Au milieu de là bglte eft praticjué 
un colct LM , dans lequel entre le bout d’en-bas d un 
tuyau de fer blanc qui contient le tabac , dont on a eu 
foin de couper une bonne partie de la corde qui fert à le 
ficeler: le tabac eft encore pouITé fur la Râpe paruntroi- 
fiémc reftbrt à boudin , de même que les bougies le font 
dans les lanternes de chaife de porte. La partie fupérieure 
du myau de fer blanc N eft retenue par un fécond anneau 
ou collet qui tient au premier , de manière que le tout eft 
bienaftermi. Voici comme on pratiquera un tamis dans la 
même boîte pour pafter le tabac à mefure qu’U fe râpe, 

Rec, des Machines, Tome VL X 
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On aura un morceau d’étamine OPR , propre à cet 
1 7 33. 4iàge> &; qui fera plus long que la boîte; on attaçchera ce 
N". 417» morceau par les deux bouts , en obfervant de l’ajufter de 
-ÿjjjj- &çon que le tabac ne puiffe s’échapper entre les bords de 
ce tamis J &; les longs côtés de la bdîte. L’étamine n’étant 
attachée que par fes deux extrémités aura un mouvement 
F«. III. milieu , où l’on attache^ un petit cordon S 

£ ii tiendra l’extrémité du petit levier aie, mobile au point i. 

'autre bout c étant plus élevé que la boîte , fera luccefiS- 
vement rencontré par des clievilles que le chalTis de la 
Râpe portera; & comme la Râpe eftfort peu de tems à 
foire ce chemin , on aura un mouvement rapide & aflez 
^ obliger le tabac à pafler au travers de l’ctamine. 

■■ i ^ Pour rendre la Machine d’une dépenfe moindre , on 
Fxe.ll' pouïroit fubftituer à la place des refforts un poids V , qui 
■j i tiretoit d’un bout pendant que la pédalé agiroit de l'autre. 
* L’on pourroit encore fe fervir d’une portion de ces pin- 

cettes de fumeurs , qui étant mobile autour du point X , 
ièroit parle moyen des renvois Y, Z, cheminer la Râpe 
le long de la coulifTe. 
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MB C fWMWWHt I M 

MA CHINE 

POUR 

* /*'J 

CURER LES PORTSi 

K 

INVENTEE 

PAR M. G U Y O T. " 

! \ 

C Ette Machine pour curer les Ports, RîviAes, — 

& Canaux, eft compofée de deux chalans AB,CD* 173}. 
unisenfemble par une charpente CEDB élevée llir leurs N“. 418. 
bords, ôc qui bi/Te entre les chalans le palTage du pedt ÔC4iji. 
bateau F deftiné à recevoir b vafe. Une cuillier GHIL , 
dont b largeur du cofhe eft prefque égale à la diftance i. 
des deux chabns, eft fufpenduë aux deux points GH pat 
des cordes qui fe roulent liir le cylindre MN , axe des 
deux grandes roues OP , dont chacune eft pofée fur un 
des chalans : b cuillier étant fufpenduë par fon fond fe 
meut autour de ces deux points comme fur deux pivots; 
elle eft bite en forme de caifte , & porte un manche IL 
fixé dans le milieu de fa partie fupérieure : ce manche eft; 
attaché par fon extrémité L à une corde qui pafte l'ur une 
poulie frappée au chapeau E de b charpente qui affem- ^ 
ble les deux bateaux. Cette corde fe roule fur le tour R 
pratiqué dans le chaland B. A l’endroit Q, milieu du même 

Xij 
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' i€4 'Recueil ’> D ES -M a chittes ' : 
manche , eft lié un cordage QS qui fe garnit autour du 
cabeftan T fixé au bord , ou à quelque endroit du canal 
que l’on veut curer; la cuillier eft encore tirée en arriére 
par un palan ou cordage fimple V frappé derrière elle. 
On arrête les roues quand on le veut au moyen d’un 
frein X , qui ne diffère point de ceux dont on fe fert dans 
les moulins à vent. Enhn on fiiit changer la Machine de 
place quand on le veut, par le moyen d’un treuil Z, au- 
tour duquel s’entortille le cordage ZW , affujéti le long 
du chaland cette corde a tpute la. longueur du ca- 
nal, âLfàk un aenû-toui. fut la poulie W. Voici quelles 
font les opérations de la Machine. 

La cuillier étant fu'ppofée fufpenduc , on leve le frein; 
les roues ayant alors la liberté de tourner , la cuillier doit 
defeendre par fon propre pôids ; pendant cette defeente on 
la retire en arriére par le moyen du cordage V , & quand 
on fent quelle touche au fond , celui qui commande la 
manoeuvre fait un fignal, ou donne un coup de lifflet 
- ( fi la diftance n’eft pas grande ) aux hommes du cabeftanT 
qui le font tourner; alors le cordage tirant fortement fur la 
'■ cuillier qui traîne dans le fond , elle eft obligée de fe rem- 
plir devafe; & quand par la réliftance que l’on fent, on 
s’apperçoit quelle eft pleine ; les gens du cabeftan font le 
même fignal qui leur a été fait , au maître qui eft dans la 
Machine , auflitôt on fait tourner le tour R pour élever 
le manche ptefque droit; enfuitel’hotnmequieft à ce tour, 
de concert avec ceux qui font dans les roues , élevent la 
cu'dlier Jufqu à la plus grande hauteur qu’elle puilTe aller, 
ou on l’arrête par le moyen du frein X ; on la laiffe dans 
cette fituation jufqu’à ce que l’on ait introduit le petit ba- 
teau F , dans lequel font pluüeurs caifTons que l’on place 
deffous la cuillier qui fe vüide avec beaucoup de facilité ; 
car en lâchant le tour t^pi retenoit le manche droit , ce 
manche , dont l’extrémité eft chargée d’un poids étant li- 
bre, tombe eü fvfant faite la bafcule à la cuillier; & de 
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plus frappant un coup aflez fort contre le bord du bateau , 
on oblige cette cuillicr de fe vuider tout-à-fait dans les caif- 
fonsj après quoi on retire le petit bateau pour recom- 
mencer de nouveau la même opération. 



E X P L I C A T I O N DV PLAN 
de cette Machine. 

AB, CD Les deux Chalans, qui ont chacun 30 pieds de 
long fur I o de large. L’efpace compris entre 
ces deux Chalans eft de 8 pieds. 

EF Les deux grandes roues ayant chacune i y pieds 
de diamètre montée fur un même arbre de 
J 4 pouces de gros. 

G .Cuillicr de 6 pieds de long fur deux de large, & 
deux de profondeur; fon manche eft de la 
pieds de long , & de à 8 pouces de gros. 

HI Tour dont la roue eft de 7 pieds de diamètre. 

LM Bateau pour la décharge & tranfport de la vafe ; 

il a 22 pieds de long, 8 de large , & deux de 
profondeur ; il contient huit caiftbns , chacun 
ayant j pieds de long, deux de large, 6c deux 
de profondeur. 

Cette Machine eft ingénieufement imaginée , 6c paroît 
avoir plufieurs avantages fur celles de ce genre qui l’ont 
précédée. 

1 0. La cuillicr étant plus grande , tire aulTi une plus 
grande quantité de vafe à la fois , pourvii cependant que 

X iij 



« 7 ÎJ. 
N". 418. 
6c 415). 
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Mi_ II—, l’on dortné à la cuillier une forme plus propre à en&ncet 

1733. dans des fonds un peu durs , k quoi l’Auteur auroit reme- 
N‘>. 418. dié fans peine. 

6c ^ I 2". Les rouës âant d’un diamètre moindre que lesrouës 

des Machines dont on fe fert dans les Ports , il eft clair 

que iàifant moins de chemin elles feront moins de tems à 
dlever la cuillier. 

3". On fera beaucoup moins de tems à faire changer 
cette Machine de place , fur-tout dans les canaux , où on 
pourra la fixer comme elle eft reprdfentée ici, n’ayant point 
tant de cordages à amarer & à démarer que dans les Ma- 
chines ordinaires. 

Quoiqu’il paroifle y avoir beaucoup d’opérations pour 
foire travailler cette Machine, cependant le tout ne dépend 
que de fignaux & de gens attentife pour la fervir, d où il 
fuit que fon fervice fe fera fans perte de tems; & à quel- 
que diftance que la Machine (oit du cabeftan , l’accord 
des deux fe fera toujours aftez , pourvu qu’on ait des fi- 
gnaux proportionnés à ces mêmes diftances. 

On oblervera cependant de placer le cabeftan le plus 
bas que faire fe pourra, furtoutfi la Machine eft un peu 
près du cabeftan; car pour lors la direélion trop oblique 
ne feroit qu’enlever la cuillier , fans l’obliger à rien prendre. ^ 
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GRUE NOUVELLE 

t 

INVENTEE 

PAR M. GUYOT. 

C E T T E Grue eft compofée de trois pièces princi- 

pales ; i d’un empattement AB ) fur lequel eft un 1 7 j j. 
arbre CD qui traverfe une efpécc, de'fbûpente E , foute- N>^. 420. 
nue de quatre liens en contre-fiche , entre lefquels eft une 
roue à main F , fixée à un treuil G , autour duquel fe roule 
la corde de la Grue ; 2°. de deux portans H , I , qui con- 
tiennent les rayons ou levier de la Grue; c’eft entre ces 
portans qu’eft placé le poinçon fur lequel toute la Machine 
tourne , pour diriger le làrdeau où il eft néceflâire. 

La troifiéme pièce qui fert à lelevation du fardeau eft 
compofée de deux arcs de cercles LM , NO , qui ont le 
centre commun, mais dont les diamètres font inégaux ÿ 
car le diamètre du premier n’eft que de 1 2 pieds , & le 
diamètre du fécond de 1 8 pieds. Ces arcs font continués 
de part & d’autre pour former deux autres arcs avec des 
cordes attachées à des rayons mobiles PQ,PR,PS,PV» 
de manière que les deux derniers grands rayons s'appli- 
quent contre les portims à mefure que le fardeau monte y 
éc que les petits peuvent entrer l’un dans l’autre, lorfque 
la tête de la Grue vient à fe renverfer , au moyen de la 
corde attachée fur la circonférence du premier arc, qui 
vient enfuite fe rouler autour du treuil. 

, Cette Machine , principalement deftinée au fervice de 
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la précédente, ne peut élever qu’à la hauteur de 14 pieds î 
ce qui eft fufiifant pour prendre dans le petit bateau un 
caifTon de vafe, & le charger dans un tombereau ou autre 
voiture. Elle ne paroit pas avoir d’avantage fur les Grues 
ordinaires. 
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B U F F E T 

POUR 

UN CABINET 

D E 

CURIOSITES 

INVENTE 

PAR M. GUYOT. 

C E Buffet de Cabinet de Curiofitéseft très-commode 
pour étaler aux yeux un grand nombre de Coquilla- 
ges, de papillons, &c. Il fe renferme dans lefurtoutAB, 
& n’a que deux pieds deux pouces de long, fix pouces 
deux lignes de large , & neuf pouces trois lignes ae haut. 
Ce furtout fait la première décoration, car en ouvrant le 
deffus , dont les battans font ornés de Papillons , il con- 
tient differens Coquillages. Ce furtout étant enlevé, l’on 
voit la Figure CD , qui contient quatre commodes , gar- 
nies chacune de quatre tiroirs ; ces commodes , qui font 
pelles que l’on le voit dans la Figure EF, fe placent de 
Rec. des Machines, Tome VI. Y 



» 733 - 
N°. 421; 
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part 6c d’autre aux extrémités du Buffet. Toutes cfesconr 
,73 J. modes étant tirées, biffent b Figure GH compofée de 
N°. 431 . ^bles de Coquillages, 6c de huit tiroirs garnis de 

Papillons; ces quatre tables , qui font couvertes de ftores,^ 

changent de place quand on le veut, c’eft-à-dire, que les 
deux tables lupérieures GL fc mettent à b place des in- 
férieures pendant que celles-ci montent ; ces quatre tables 
étant montées fur des pivots entre des traverfes , ôc ces 
traverfes étant mobiles fur b barre MN,ileft évident 
qu’elles auront ce mouvement toutes les fois qu’on voudra. 
Éfles fe fixent enfemble quand on le veut, comme elles 
font repréfentées dans b décoration totale. La table qui 
porte le tout n'occupe que le volume de b Figure OP, 
dans laquelle fe trouvent les pieds, 6c les additions que 
l’on voit qui fervent à foûtenir tout l’étalage. Cette table 
fe déplie d’ab*rd en deux ; enfuite b partie RS repliée 
fous b partie ST , étant à couliffe fous b table TV ,. 
entraîne l’autre avec elle : ainfi quand on déployé cette 
moitié , on tire l’une 6c l’autre, c’eft-à-dire, les deux par- 
ties RS , ST unies enfemble : on développe cette fécondé 
qui eft à charnière , 6c on b bit foûtenir par un bâton qui> 
entre à vis à l’extrémité R de cette table; U en eft de mê- 
me de l’autre côté. Dans b partie TS eft enchaffée une 
petite table qui s’élève à b hauteur des commodes , d’où 
l’on rire quatre tiroirs X qui font arrangés fur cette même 
cable. Enfin au bout de ces quatre tiroirs eft un fupplé- 
. ment Y garni de Coquillages 6c de Papillons. Toutes ces 

chofes fe développent en quatre décorations ; b première 
eft l’ouverture du furtout AB; b fécondé eft b repréfen- 
tarion des tables GH dépouillées des commodes ; b troi- 
fiéme confiftc dans l’arrangement des huit premiers tiroirs 
marqués Z ; 6c enfin b quatrième dans le développement 
des huit derniers tiroirs X , 6c du fupplément Y , qui fait 
fymmétrie avec le furtout AB pbeé à l’autre bçut de la 
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Toutes ces décorations 6 c le développement des pat- 
ties font très-bien imaginées > pour renfermer dans un pe- 173 3. 
tit volume une grande colleâion de Coquillages & de N°. 421, 

Papillons > qui feront à la vue un effet d’autant plus agréa- * 

ble , que les Coquillages 6 c les Papillons feront plus rares 
êc plus variés. Ce modèle, qui eft unique, eft eotre les 
mains de AL le Duc De Sully. 
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MACHINE 

POUR 

ELEVER DE L’EAU, 

/ 

PROPOSEE 

PAR M. GALLON. 



$ 

L e bâtis de charpente AB porte un arbre CD recour- 
bé en trois endroits pour former les manivelles E,F 
difporées fur cet arbre en triangle équilatéral. 

A ces manivelles font appliqués les renvois H, I, L, 
qui tiennent aux balanciers M , N, O , foûtenus par un 
chevaletPQ,placé à quelque diftance du bâtis. Les balan- 
ciers & les renvois font mobiles aux endroits où ils font 
affemblés , 6c fuivent exaâement le mouvement des ma- 
nivelles. 



Aux balanciers M , N , O , font adaptées les verges 
R , S, T des piftons. Chaque pifton eft pris par un étrier 
de fer au milieu duquel e(l fixée une tige qui tient 

ce pifton , de forte qu’il refoule l’eau à mefure que k ma- 
nivelle circule. Une lanterne V qui engrérte dans Une 
rouë de clian X Y , à laquelle font attelés des chevaux, fert 
à cet ufage. ' 

Les trois corps de pompe i , 2 , J > font noyés en par- 

rieurcs font 
Yiij 



tic dans le refervoir ; a leurs extrémités fupé 



Fio. r. 
Fto. II. 



Fic.I. 
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- foudés trois ajutages qui fe dégorgent dans le tuyau de cott* 
,duite. Voici la Mécanique de cette Machine. 

Ç422. La verge R de Fétrier tenant au balancier > & ayant Iz 
2 J. liberté de fe mouvoir , il cR clair que le balancier M étant 
N“<424. tiré par le renvoi H de la' manivelle £ de bas en-haut, le 
742 y* pifton refoulera toujours jufqu’à ce que la même mani - 
C-425. velle ait palTé la verticale après quoi achevant la révolu- 
Fie. IL tion , elle fera redefeendre le pifton, dont la foûpape s’ou- 
vrira & lailTera entrer l’eau dans le corps de pompe ; car 
étant entièrement ouvert à fa partie noyée., l’eau n’a au- 
cune difficulté à y entrer : enfuite cette nouvelle eau fera 
refoulée comme la précédente. 

Les elFets de cçtte Machine feront prouvés par le Calcul 
fuivant. 



-‘C A L C Ü L. 



La roué de chan XY eft de 1 2 pieds de diamètre ; la 
lanterne V de 3 pieds auffi de diamètre. Chaque mani- 
velle eft de 6 pouces de rayon , ce qui produit à peu près 
à chaque pifton un pied d’élévation. Chaque corps de 
pompe eft de 6 pouces de diamètre; la hauteur du refer- 
voir eft de 60 pieds. Suivant toutes ces dimenfions l’on 
voit que la lanterne fera quatre tours pendant une révo- 
lution de la roue de chan; & comme il y a trois manivelles, 
on aura pour un tour de lanterne trois folides d’eau de 
524 pouces cubes chacun, qui tous enlèmble font P72, 
& comme on a 4 tours de lanterne pour un de la roue de 
chan , & qu’un cheval fait à peu près deux tours par mi- 
nute , il s’enfuivra qu’on aura huit fois cette quantité pen- 
dant le même efpace de teins , c’eft-à-dire 7775 pouces 
cubes , qui réduits en pintes font 1 62 que l’on aura par mi- 
nute. Il s’agit à préfent de connoitre la force néceflaire 
pour élever cette quantité d’e^u à la hauteur demandée de 
pieds. 
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Confiderant d’abord que nous avons un folide d’eau à 
iCbûtenir de 6 pouces de bafe fur tfo pieds de hauteur, qui 1735. 
font environ i apieds cubes, dont le poids eft de 840 livres; T422. 

liiivant le principe général appliqué à cette Machine, qui A423. 
eft que 9 pieds , longueur du levier auquel eft attelé le N^<424. 
cheval qui exprime le chemin ou la vîrelfe du même che- /42y. 
val, eft a 2 pieds de vîtefTe ou chemin de la manivelle, ^425, 
comme 84^ poids de l’eau àfoûtenir , eft à 1 85 f puiflance 
capable de faire équilibre avec ce poids. Or pour empor- 
ter ce poids il faut une force fupérieure à celle de i 85 f , 
tant pour furmonter la force qui contrebalance , que pour 
Vaincre lesfrottemens de la Machine : & comme le cheval 
ne fait que 1 7 j livres de force continue , il s’enfuit que deu» 
chevaux font néceffaires pour lafàire agir. 

Voilà.la mécanique & les effets que la Machine eft ca- 
pable de produire. 11 Êtut donner à préfent les dimenfions' 
de toutes les pièces qui la compofent , & du bâtiment dans 
lequel elle doit être conltruite. On verra par les Planches 
foivantes qu’à la place du bâtis de charpente qui foûtient 
les manivelles & l’arbre de couche, jefubftituë, i®, une 
pièce de bois pofée fur fon champ, 6c encaflréc dans l’é- 
paiffeurdu mur; 2”. des crampons fixés aux poutres do 
même bâtiment. 



Les dimenfions étant prifes telles qu’elles fe trouvent 
rapportées ici , on parviendra au but que l’on fe propofe. 

La dernière Planche fait voir fur une échelle plus grande 

3 ue les autres , toutes les principales pièces qui entrent 
ans la compofition. Cette dernière Planche eft pourfup- 
pléer aux erreurs qui ont pû échapper dans les autres , où 
ces mêmes pièces font repréfentées en plus petit. 

A l’égard de la tour de y o pieds de haut , qui doit con- 
tenir le tuyau montant pour conduire l’eau au grand refer* 
voir établi à cette hauteur, on la conftruira fuivant la qua- 
lité ôc la fituation du terrain, 6c aufli fuivant les matériaux . ^ 
que l’on voudra y employer. 11 faut toujours qu’alio^ic ^ 
foUdement bâtie,- 
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’de la roue de chan , & l’autre pour le pivot R de l’arbre 
de couche. Trois autres de ces crampons font encore pra- 1 7 
tiqués; un dans la pièce de bois encadrée dans le mur de 
réparation; ôc les aeux autres dans les poulies du bâtiment, A 42 3 * 
qui fervent à foûtenir la partie de l’arbre où font les 
manivelles. y 42 î’- 

Les manivelles i, 2, 3, ont chacune pouces de rayon, f-42<î. 
P pouces d’ouverture ; les corps de pompes étant éloi- 
gnés l’un de l’autre de i8 pouces , les milieux de leurs ou- 
vertures feront auffi diftants de cette même quantité , & 
doivent répondre précifement au centre de ces mêmes 
pompes. L’on entend que les leviers 4,3 ,( 3 ,foient aulTi pofés 
à la même diftance de 1 8 pouces ; puilque chaque levier, 
joint à fon balancier & à fon corps de pompe , doit être 
dans le même plan vertical. Ces trois balanciers tiennent à 
la pièce de bois 7,8, qui porte fur les murs. Cette pièce 
eft garnie de tafleaux , entre lefquels font pofés les leviers 
qui fe trouvent enHlés par un feul boulon p , i o , ou par 
plufieurs fi cette longueur donnoit quelque difficulté.11 n eft 
pas befoin de dire que ces leviers ont la liberté de fe mou- 
voir autour de ce boulon. 



On ne parlera point encore , ni des pompes, ni des 
étriers aufquels font appliqués les pillons ; il fulîira de dire 

a ue les pompes étant fixées par deux bordages, le bor- 
age fupérieur 1 1 , 1 2 , eft emboîté dans une referve de 
maçonnerie formée par le bord de l’auge ; cette referve 
excède le rez de chauflife d’environ 4 à y pouces, qui eft 
un peu plus que l’épailTeur du bordage,& des fablieres 
fur lefquelles il porte; ce bordage eft encore retenu par 
deux barres de fer 13, 14, i y, iS, qui font atachées 
par le moyen de deux tenons feelés dans la maçonnerie. 

Les ajutages 17, 18, ip» qui viennent des pompes, 
font de deux pouces de diamètre , & s’aftemblent à la 
fouche 20 de 4 à y pouces de diamètre; car il eft néceflaire 
de tenir ce tuyau qn peu large, furtout fi la tour où eft le 
Rec. des Machines. Tome VI, Z 
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■ refervoir cft éloignée de la Machine ; la raifon de cela eft 

■ 75 î* quand il y a une grande longueurde tuyau , le paflage 
'42 2. continuel de l’eau caille ordinairement un limon dans les 
^42 J. parrois intérieurs qui les rétrécit. Ce tuyau doit être 

N°^424. enterré d’environ deux pieds de profondeur, fuivant l’u- 
|42y. fage du terrain. 

Le Profil ABCDEF ell pris fur toute la longueur de 
la Machine dans le milieu de fa largeur. La hauteur du 
bâtiment , depuis le rez de chauffée jufqu’au plancher eft 
de 2 toifes a pieds ; la hauteur du comble depuis le même 
plancher jufqu’au faîte, eft d’une toife 2 pieds, ce qui fait 
en tout î toifes 4 pieds. Le billot G cft alTemblé fur un 
quarré de charpente de 4 à y pieds de diamètre , ôc eft 
fixé au centre du manège ; ce billot contient dans fon mi- 
lieu ôc dans fon épaiffeur une boîte de cuivre, dans laquelle 
doit rouler le pivot inférieur de l’arbre HI de la rouë de 
chan; la hauteur de l’arbre , à prendre des extrémirés de 
fes pivots, eft à peu près de deux toifes 2 pieds;fa grof- 
feur eft de 2 pieds ; il eft moindre à fes extrémités , où il 
eftarondiôc frété de fer. Le pivot fupérieur eft d’un pied 
de long fur i pouce 7 environ de diamètre. Cette longueur 
eft abfolument néceffairc à caufè de l’épaiffcur de la pou- 
tre X , dans laquelle cft engagé le crampon qui doit affu- 
jétirla rouë: quant à la longueur du pivot inférieur, 8 
pouces fuffironr,ou même moins, pourvu que l’arbre ntr 
touche point au billot qui le porte. U-' 

Les leviers PP font chacun de p pieds de long, à pren- 
dre depuis le cemre de l’arbre Jufqu aux extrémités où font 
attachés les palonicrs. Ces leviers font aiîènnis au corps 
de l’arbre par des barres de fer. 

> Un 'cubé de bois Y d’environ un pied, eft attaché à Iz 
poutre X par un lien de fer; ce cube eft garni d'un cram- 

S on R , qui fert à foûtenir le pivot de l’arbre de couche 
lS r ; cet arbre eft encore foûtenu à l’endroit Z , 6c en- 
fin parles deux crampons 22, 23 de môme conftruêHou 
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«que les autres aflujëtis aux poutres qui y correfpondent , — — 
^emanidreque cet arbre peut tourner librement fur lui- 1733. 
même. ^422. 

Aux manivelles 1,2,3, font adaptés le renvois de fer \^2 3. 
i,4>2,y}3,5; qui fe meuvent non-feulement autour N°<424- 
des manivelles, mais encore dans les leviers 4, 
aufquels ils tiennent par des boulons garnis declavetcs. •' (_j^26. 

Ces renvois contiennent les tiges des étriers 4,7;y,8;5,p; 

ces étriers portent les piftons des pompes 10, 1 1 , 12; 
l’on voit donc par les difpofitions des manivelles que le 
pifton I o eft tout-à-fait defeendu , & qu’il fe ferme pour 
, refouler l’eau quand la manivelle I commencera à palTer 
la verticale; que de même le pifton 1 1 defeendra & s’ou- 
yrira pour laiffer entrer l’eau, ayant parcouru tout le chemin 
qu’il avoit à parcourir; 6c enfin que le pifton 12 refoule, 

& qu’il n’a fait encore que la moitié du chemin qu’il doit 
faire , puifque la manivelle 3 fe trouve dans une fituation 
horifontale. 

L’auge 13, 14, ly, i(J contient un bordage 17, 1 8 
qui aftujétit les corps de pompes; le bordage 13,14 eft 
pour le même ufage ; ce bordage a environ y pouces de 
portée fur les làbliéres. 

ABCDE Eft un Profil pris fur la ligne 30, 31 Plan W-^wcHa 
( Planche IL ) Chaque bout du bordage infé- 
rieur 17, 18 , eft foûtenu dans une rainure 
17 , 20 , que l’on a ménagée dans la maçon- 
nerie d’environ 4 à y pouces de profondeur; 
ce bordage eft féparé dans fon milieu , 6c de 
toute là longueur. La partie 17 eft fixe; l’autre 
portion 1 8 eft mobile dans l’interv'ale 1 8 , 20 , 

' de manière que l’on pourra féparet ces deux 
parties lorfqu’il fera befoin, foit de raccom- 
moder les pompes , foit de refaire quelque 
choie aux étricis , ou aux piftons. 

Zij 
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Eft la pièce de bois à laquelle tient le balan- 
cier rG. 

Eft le renvoi mobile autour de la manivelle j.' 

Eft le crampon ^ui traverfe la pièce encaftrèc 
OP , & qui foutient une portion de l’arbre de 
la lanterne Q. 



RS Ouverture pratiquée dans le mur , & qui donne 
la liberté de monter & de démonter le cranv-, • 
pon JN lorfqu’il en eft befoin. 

I • 

GT Eft la verge de l’étrier. ' 

TY Profil de l’étrier garni de fon pifton & de fon 

corps de pompe. 

XY Conduite de la fource à fauge de la Machina 

ÿ , 1 0 Ajutage du corps de pompe au tuyau de con- 

duite lo. II, 12, ij;ce tuyau ira jufqu’àJa 
tour du refer\’oir, où U fera élevé pcrpendici*. 
lairement à la hauteur de éo pieds. 



riAScHB ‘ Cette dernière Planche eft , comme nous l’avons déjà 
dit, pour repréfenter plus en grand les principales pièces 
de la Machine. ABCD eft le bordage fupérieur; la panie 
AB eft égale à la partie CD ; leur jondion eft faite en 
feuillure. 

Dans la longueur l’on a pris deux parties égales éloi- 
gnées l’une de l'autre de 1 8 pouces. Dans ces trois points 
on a formé les s lunettes 1,2,5, chacune d’environ p 
pouces de diamètre i aux côtés des lunettes font pratiquées 
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des ouvertures quarrdes qui fervent au paflage des côtés — ■ 
des étriers. A chaque extrémité du bordage eft une barre 175 j. 
de fer EF percée aux deux bouts de deux trous ronds , 
pour recevoir les tenons feelés fur le bord de l’auge; l’u- 
làge de ces barres eft d’affermir le bordage dans fon em- N 
boiture. 

Le bordage inférieur GH ne différé en rien de celui 
dont nous venons de parler» 

Chaque corps de pompe , comme IL , eft de 2 pieds 
6 pouces de haut , de 8 pouces de diamètre extérieure- 
ment , & de 5 intérieurement , ayant un pouce d’épailfeur ; 
ce corps de pompe doit être de fonte , garni de quatre 
oreilles , 7 , 8 , p , i o , de même madère , & comme on le 
voit dans le Profil , dont les deux 7 f 8 , areboutent contre 
le deffous du bordage fupérieur j & les deux autres p , 10, 
portent fur le bordage inférieur. Une ouverture circu- 
laire 12 de deux pouces de diamètre fert d’embouchure à 
l’ajutage. 

L’étrier MNOPQR eft compofé d’une verge de fer 
MN d’environ 7 pieds de long, & d’un pouce & demi de 
grolfeur. L’extrémité M eft applatie ôc percée d’un trou 
rond;fon extrémité N eft en fourchette , pour être fixée dans 
le milieu de la traverfe OP de 14 pouces de long; elle 
doit être plus large dans fon milieu qu'à fes bouts , où font 
aufli fixés les côtés PQ , OR , de l’étrier , qui ont 3 pieds 
P pouces de long , & de même grolfeur que la verge NM. 

La traverfe QR eft égale à la traverfe PÔ ; dans le milieu 
de la première l’on fixe la tige 13, 14 du pifton i y , gar- 
ni de là foûpape ; cette tige eft à deux branches à 1 en- 
droit 14, qui fervent à affujétir ce pifton , dont le dia- 
mètre eft à peu près égal au diamètre intérieur de la pom- 
pe , & n'a rien de particulier par rapport aux autres 
pillons. 

Les manivelles STV feront auffi de fer ; elles auront S 
pouces de rayon, & doivent être conftruites comme nous 

Z iij 
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■ l’avons dit, à 1 8 pouces l’une de l’autrcXaFigure 
] y J fait voir le Profil de l’arbre de couche à l’endroit des ma- 
(-422. nivelles. Il doit avoir 2 pouces de rayon depuis le centre 
\^2 J. jufqu’à une des pointes clu triangle , fur les cotés duquel 
K" '424. loi’t les manivelles STV ; le refte de l’arbre doit être 
)42 y. qi^arré , excepté les endroits fur lefquels il doit tourner ; ôc 
C425. l’endroit marqué X, qui doit être en pyramide tronquée, 

de même que l’autre extrémité 2 1 , qui cft fixée au centre 

de l’arbre de couche 40. Ces deux morceaux font unis 
par la boîte Z de même figure , dont le Profil cft repré- 
lenté par W. 

Le renvoi ay , 25 , eft de même matière & de même 
grofteur que la verge de l’étrier; fon extrémité 2 y fomie 
une fourchette garnie de pahersfemblables à ceux qui feront 
décrits pour les crampons ; ceux-ci n’en different qu’en ce 
qu’ils font retenus par des cia vetes quand on y a fait entrer la 
manivelle V. L’autre extrémité 2 5 cft une fécondé four- 
cherc dont les deux branches font percées fur leur plat 28 
d’un trou rond. Il en cft de même de tous les autres 



renvois. 

Le levier de bois ap , jo, eft de 8 pieds de long fur 
4 pouces de large à l’endroit 30, puis vient en diminuant 
jufqu’à la fourchete de fer ap , 31; cette fourchete eftfem- 
blable à celle du renvoi ; c’eft-à-dire , quelle eft percée d’u- 
ne ouverture ronde. A fon extrémité 30 eft un autre trou 3 3 
de même figure , qui fert pour le paflâge du boulon qui 
l’affujétit. 

Le crampon 34, 3y , 35, & 37, eft de fer, long de 
2 pieds 4 pouces , large d’environ un pied , garni de deux 
paliers de cuivre 38,3p. Les extrémités 34, 37 , font faites 
en vis. Le refte des longs côtés forment un coulant taillé 
en couteau , qui paroît dans le Profil de l’épaiffeur marqué 
40 ; ces coulans font pour recevoir les paliers mobiles 3p , 
38, dont le Profil eft la figure 4 1 ; ces deux paliers forment 
à leur affemblagc une lunette qui reçoit les pivpts. 
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Pour fixer ce crampon à k poutre où l’on voudra l’a- ' ■■ 

'dapter, on fera deux trous de deux pouces de diamètre , 1735. 

qui traverferontdepartenpart; enfuite l’on pafler?lesdeux (-422. 
branches du crampon dans ces ouvertures, ôtonTatta- \42j. 
chera de l’autre côté delà poutre avec les écrous 41,42, N°^42^. 
vus fur le plat dans la Figure 4 J. 742 y. 

44 , 4 J , 6c 4tf , eft un Profil pris fur k longueur de ce 

crampon ; l’on remarque que k partie 44 ,'4 y , eft moins 

épaiffe que le refte 4y, y6,qui eft k longueur où font 
contenus les paliers , 6c cela pour ne pas être obligé de 
kire de trop grands trous dans k poutre , qui par - là fe 
trouveroit aftbiblie ; c’eft par l’enfoncement du crampon 
dans k poutre que les paliers fe trouvent fixés. 

Après avoir donné cette Machine , j’en ai vu une pref- 
que lèmblable exécutée aux Chartreux de Paris. 
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RECUEif D ES Machines; 

' ! : î ' • - s . '••...'1 . .1 . 

^ J 

I N s T R U ME NT 

* ‘ ^ ’* ». * 

UNIVERSEL 

^ t ’ : 

QUI SERT A CONNOIST.RE 
LA HAUTEUR DU SOLEIL 
DANS L’INSTANT QU’IL MARQUE L’HEURE, 



INVENTE 



PAR M. CARLIER; 

L a principale pièce de cet Inftrument eft une Plan«>iHMMM 
che dc cuivre AB , fijr laquelle l’on a gravé un ca- ' 

’dran vertical reailigne univerfel, fuivant les régies &prin-'isTo”i;’,-. 
cipes connus. Sur cette Planche eft un quart de cercle de ’ ^ 
tome CDE divifé en degrés & minutes par des tranfver- 
^es; ce quart de cercle eft attaché à une régie de cuivre 
EDF mobile en tous fens , pour pouvoir être placée fut 
les parallèles des plus grandes latitudes. Cette régie, & 
pw conféquent le quart de cercle , peuvent fe fixer où il eft 
néceflâire, au moyen de deux vis GH qui entrent dans des 
ouvertures feites aux régies FD , DI , & dans d’autres ou- 
vertures qui leur répondent pratiquées au côté AK, AM 

Aa ij 
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de la Planche de cuivre , de manière que la règle EDî^ 
1734. peut fe mouvoir hoidbntalement ôc verdcalemejit. . 

N“. 427. lL‘ôn a gravé encore fur la Planche les deux trigones 

NO, A PQ. Au premier trigone N O font les parallèles des 

latitudes A qui Ibnt continués fur le côté AM de la Plan- 
che A le long de l’ouverture de ce côté y afin de mieux dé- 
terminer la fituation de la régie EDF. Le centre du quart 
de cercle eft tout-à-fàit découvert , afin de voir les degrés 
au travers de la corne j à ce centre eft attachée une foye 
garnie d’une perle R y qui peut s’approcher ou s’éloigner 
du centre; au bout de cette foye eft un plomb. Une alhi- 
dade ST eft encore pratiquée à ce centre ; cette alhidade 
qui peut tourner autour du quart de cercle feulement , 
eft garnie d’un curfeur V qui peut couler le long de cette 
alhidade, & s’y fixer quand l’on veut. Voici quels font les 
ulages de cet Inftrumcnr. 

Pour avoir l’heure 6c la hauteur du Soleil , on place le 
centre du quart de cercle fur le grand trigone ou degré du 
figne que le Soleil parcourt; enfuite on Élit couler la perle 
fur le degré du même figne marqué fur le petit trigone. 
On éleve le cadran, 6c on le tourne vers le Soleil jufqu’à 
ce que là lumière pafle par les deux pinnules X , Y, fixées 
à l’Inftrument. Alors on voit l’heure que la perle marque 
^ & en même tems la hauteur du Soleil fc trouve marquée' 

pai la foye fui le quan de cercle de çomç. 
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A V T R E S OPERATIONS — 

de tJnflrument^ qui fe peuvent faire dans le 
Cabinet , pour calculer des Tables pour trou- — 
ver la hauteur du Soleil à chaque heure pour 
toutes les Latitudes. 

P O U R fçavoir la hauteur du Soleil à la latitude de 
6 o degrés lorfque le Soleil parcourt le figne de l’E- 
crevilTe à trois heures , on monte le quart de cercle de 
corne, & on place la ligne de foy de la régie EDF fur la 
parallèle du 60^^ degré ; on met avec exaâitude le centre 
du quart de cercle aux parallèles du figne de l’Ecre- 
vifle au grand trigone , & on croife le parallèle du degré 
de latitude; on arrête alors le quart de cercle avec les vis 
GH ; on tourne enfuite l’alhidade ST de la gauche à la 
droite fur le petit trigone , ôc on Êtit couler foncurfeurV 
jufqu’à ce que fon èxtrémfté qui fert d’index, rencontre pa- 
reil degré du même figne de l’Ecrevilfe ; enfuite on tourne 
l’alhidade de droit à gauche , jufqu’à ce que cet index 
coupe jufie la ligne de trois heures; alors la ligne de foy 
de cette alhidade montre fur le quart de cercle de corne 
à quelle hauteur , à quel degré , ôc à quel cercle des mi- 
nutes eft le Soleil à trois heures pour la latitude de 60 
degrés; ainfi de toutes les autres heures , pour quelque la- 
titude que ce foir. 

Il efi facile après cette opération d’avoir la difiance du 
Soleil au Zenit , puifque le conmlement de la hauteur du 
Soleil efi fa difiancc au Zenit. Par exemple , le Soleil au 
premier degré du figne de l’Ecreviffe , à l’heure de midi > ' 

A a iij 
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eft <5levë fur l’horifon f à la latitude de 45» degtés , de 64 j. 
i7î4" dcgrds 30 minutes, là diftance au Zenit lèta de aydegtés 
N". 427. 30 minutes, qui eft le complément de la hauteur. 

' Pour opérer fur pet Inftruiuent plus lurement , & avec 

exactitude , il eft néceflaire d’y adapter un genouil avec 
fon pied, tels que ceux qui fom appliqués à .tous les 
luftruracns, comme la Planchette & autres. ^ , 
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PENDULE 

SONNANTE/ 

E X 

A REPETITION, 

INVENTÉ E 

PAR M. L A R C A Y. 

a 

C E T T E Pendule n a qu’un feul rouage pour Êiire fon- . ■■ ' 
ner & repeter les heures. i7î4- 

La roue de cadran A porte un rocher B de douze dents fj''. 428, 

enfoncées proportionnellement aux heures aufqueUes elles 

répondent en manière de limaçon. 

Le rochet D qui engrène dans les levées EF des mar- 
teaux , porte une cheville G qui s’engage dans une four- 
che HIL, mobile au point L; le talon I porte tou- 
jours fur les dents du rochet B. Cette conftruélion fup- 
pofée > voici comment fe lait l’opération de la fon- 
nerie. 

Le rochet fur lequel porte le talon I de la fourche' 
poulTe en tournant ce talon par le côté de la dent quiefl; 
en plan incliné ; la fourche dans laquelle la cheville du 
rochet des marteaux eft engagée étant repouflée , comme ' 
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on vient de le dire , feit aufli tourner ce rochet , ÔC fe- 

17Î4- monte ainfi la puiflimce de la Ibnnerie. Enfin lotfque Iç 
N". 428 . talon efl arrivé à la pointe de la dent, il retombe dans 
l’entaille , ôt la fourche, permet au rochet des marteaux, 
ou plutôt à la puilTance, d’emporter ce rochet propor- 
tionnellement à l’enfonçure de l’entaille, 6 c par confé- 
quent aufli proportionnellement à la quantité des heures 
qui doivent tee forées. 

Voici maintenant comme fe fait la répétition 6 c la'det 
criprion des pièces qui concourent à cette opération. 

La rouë de cadran A porte encore un limaçon ordi- 
naire de répétition M. Le rochet D qui engrène dans les 
levées des marteaux a deux fois douze dents; les pre- 
mières douze dents N font deftinées pour la fonneric ré- 
gulière des heures ; ôc les autres douze dents pour la ré- 
pétition. Le cordon O efl entortillé à l’ordinaire fur une 
poulie P qui tient au rochet des marteaux ; 6 c ce rochet 
porte une queue Q qui pouffe une pièce RS fur le li- 
maçon; ôc comme les degrés du limaçon font propor- 
tionnés à la quantité des heures aufquellcs ik répondent, 
ils ne permettent au cordon de tirer que proportionnel- 
lement à la quantité de coups qui doivent être frappés , 
comme il arrive dans les répétitions ordinaires. 

On voit par cette conflruflion , qu en tirùt ie cor- 
don on remonte la puiffance qui doit faire rcffcter ; ôc 
qu’en abandonnant le cordon , la puiffance emporte le 
rochet des marteaux , de la quantité dont le limaçon a 
permis de tirer, 6 c fait par conféquent fonner la quantité 
de coups qui répondent à l’heure que marque k Pen- 
dule. 

On avertit que toutes les fois qu’on voudra faire ré- 
péter , il faudra avoir foin de tirer le cordon T avant celui 
de la répétition ; ce cordon feit tourner la pièce V , qui 
renverfe les levées des marteaux de la fonherie ordi- 
naire. 

La 
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La pièce à quarts X porte fur le limaçon des quarts 
établi fur la roue de chauffée Y ; cette même roue porte 1734 
quatre ailes qui fervent à faire fonner les quarts , les demies, 42*8. 

& les trois quarts; ces ailes font de differentes largeurs; la * 

prémiére n’attrappe qu’un marteau ; la fécondé pour la 
demie en attrappe deux ; la troifième en attrappe trois; 

& la quatrième les quatre marteaux , pour &ire le carillon 
avant fheure. 
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MACHINE 

POUR 

REMONTER LES BATEAUX, 

? 

INVENTEE 

PAR LE PERE DUVIVIER. 

L a Machine confifte dans un grand Bateau AB , 
dans lequel cft un balancier pendule CD , dont 
‘ l’axe des ofcilations eft fontcnu fur deux montans de bois. 

Les tourillons de l’axe portent les poulies EF qui leur 
t font arrêtées : aux deux côtés du Bateau font deux gran- 

des pièces de bois GH, parallèles au bordage; ces piè- 
ces de bois laiflent entre-elles & le bordage un efpace 
fuffifant pour lailTer mouvoir le manche de la pelle LM , 
avec un zigzag M, N, O, qui en s allongeant & fcrac- 
courciffant alternativement pouffe & retire la pelle avec 
grande vîteffe. 

Les cordages PR fervent à cet ufage ; ces cordages 
font fur les poulies EF , & vont jufqu’au premier bras 
du zigzag;! un de ces cordons s’enveloppant autour de 
ces poulies dans une ofcillation du pendule , refferre le 
bras du zigzag pour le faire allonger; l’autre cordon en 

Bb ij 
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N°. 42p. 
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, r& développant à Ton tour fur la piiulie , écarte les brah^ 

1734. ches du pour le raccourcir; & c’eft par ces al- 

N°. 42p/îongetnen(ï l«<ÿcoBfciffcniéhs dû ^zagquon prétend 

pouflcr la pelle avec vîtefle contre le fluide , & l’en re^ 

tirer ; par-lk Iç- Bateau fc jr^ionteroit lui-même. 

f 

Fin du ftxiéme Volumt. 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES. 

MACHINES 

Contenues dans ce Recueil & des noms de leurs 
Auteurs. 

A 

Ba^ue Rhahdolo^l^ue ; par M. Perrault. T. I. p." Jj.- 
Abeille [ M. ] Voûte plate. T. I. p. 159. 

.Acouflujue , Cornet pour les lourds ; par M. Du Quet. T. II. 
p. I J 9. 

Autres Corners , ou Acou/Hques , du même. Ibid. p. iii. 1x3. i a 3. 
117. 119. 

Aiguilles , Machin; pour battre des Aiguilles dans l’eau ; par M. Per- 
-, T. III. p. 189. 

Air , Machine pour mefurer la force mouvante de l’Air -, par M. 
Pfuyghens. T. I. p. 7 1 . » 

Albert fM. Iç Chevalier d’ ] Méthode pour trouver Us Longîrii- 
dcs. T. IV. 

Alix [ M.] Machine pour attirer des fardeaux. T. III. p. 195. 

Amontons [ m. ] Pompe pour élever l’Eau, T. I. p. 103. 

Ancres , Machine pour empêcher que les gros cables des Ancres né 
lôient facilement rompus ; par M. Perrault. T. I. p. 45. 

Anonymes. Machine pour Icier, plufieuis pierres i la fois. T. I. 
p. 109. 

Rec, des Machines. Tome VI. Cç 
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TABLE ALPHABETIQUE 

Anonymes , Machine pour lilcvet l’Eau , T. I. p. 1 1 j. 

' Machiljfc poÇuf ftit'r'^cs Pllnches.T. I. p. 1151' ' ' ' 

Moulin i Papier &r à Bled. T. L p. ui. , • . • 

Machines pour battre des Pilotis. T. I. p. 1 1 5 . 

Machine pour attirer des Fardeau^. T. I. p. i aj. 

[Un Armurier de Semur en Au>cois] , Pompe pour dlcvcr l’Eau d.Tiis 
les incendies. T. I. p. 1 j i . 

Machine pour tirer les Vatileaux à terre , telle qu’elle cil en ufaee à 
Bref!. T. II. p. 5 7. 

Machipe pour tirer le* Loteries. T. II. p. 1 6 j .. 

Machine pour nettoyer les Ports. T. III. p. 167. 

Qiiadratute du Tems-vrai appliquée à une Répétition. T. V. p. 7 j. 
Machine pour prendre Hauteur en Met. T. V. p. 97. 

'Machine pour élever l’Eau par une Force centrifuge. T. VI. 

p. IJ. 

Eclulês nouvelles. T. VI. pp. 105. 107. 109. & 1 1 1. 

Arbaltfte , Invention pour tirer au Blanc avec des Arbalellcs , &c. 
par M. De RAucaur. T. VI. p. 157. 

Arbres, Machine pour tranljxjttct de grands Arbres ; par le P. Je- 
baftien. T. IV. p. 1 07. 

Machine pont rranlpotter de, grands Arbres ; par le Marquis de 
CoétmJaH. Ibid. pp. 1 09. & 1 1 1 . 



Afifbmetùfsu , Abaque Rhabdologiquc j par M. Perrault. T. I. p. 55.- 
Machine Arithmétique ; par M. Lefpine. T. IV. p. i j i. 

Alachine Atithmetique ; par M. PafehaL Ibid, p, 157. 

Trois Machines Arithmétiques ; par M. De Hillerin de 
deau. T. V. pp. loj. 1 17. & i z i. 

Tarif pour faire ptu/icurs opérations d' Atithmetique p^M. De 
T. V. p. 165. 

i Machine pour augmenter i'ettktdes Armcs*à fèu-, par 
M. Perrault. T. I. p. 1 1. 

Pilloicts d’arçon dont on fak une Carabine j par M. De la Chau~ 
mette. T. I. p. a 01. 

Carabine btiféc , pour mettre à l’arçon de la Selle ; par le même. 



T. II. p. Z 7 ‘ 

' Machine roulante dont l’Axe porte lûr les quatre faces quatre ran- 
gées de Moulqucts ; par M. Defiau. T. II. p. 75 - 
■ Fuhl qui le charge paf la CulalTc j pat M. De /a Chaumette. T. 
II.p.79. 
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<C^ahine non-brifiJc qui fc ’ charge par la Colailè; par M. De l» 
Chanmette. T. II. p. 99. • . 

Autre Carabkic qui fe charge par là CulalTc ; le mime. IbiA 
p. 10 1. 

Inventions pour les Armel à feu ; par M. Dtfchamft. T. III. pp. 1 7t. 
«7i- 177- 179,- 181. 185. 

Aflrolabe, Planchette ou Inftrumcnt Trigonometrique q'ui Icrt d’At 
ttolabc , &c. par M. Clairuue Ufere. T. V. p. j. , 

AJlronomte , Tour commode pour les Obfèrv.irions Aftmnorniques > 
par M. GotUn. T. VI. p. 49. 

Aubicourt [ m. d’ ] Manière de tirer les Loteries. T, II. p. 1 09. 

Avger [ m. ] Ciric pour diever Sc abaiflèr les Pillons dans les Pompes, 
T. IV. p. 19. ' 

Machme pour battre le Tan & élever ^Eau. T. IV. p. iji. 

Aümont [ M. ] Serrure à vingt-quatre fermetures. T. IV. p. zi. 

Addition à cette Serrure. Jbid. p. z j . 

Azimut, Equerre Azimutale ; par M. B»et, T. I. p. 67, , 



B 



B Ac propofé par M. Drottit. T. IV. p. 39.' 

Balance Danoife , & de là Divi/îon en proportion harmonique ; par 
M. Roemer. T. I. p. 79. ™ 

Balance Arithmétique ; par M. Cajfmi^ T. I. p, 143 . 

Balme [ M. De la ] Pontons pour curer les Ports. T. III, p. 1 61.' 

Barrierbs [ M<.D« ] Porte-vent de cuir. T. IV. p. 5 3. 

Barviue [ M- De fPaïapm roumans. T. H. p. z 3 . 

pour battre & égaler la Terre ; par M. Duhois. T, IV, 
p- 171, 



Btuean , Machine pour remonter les Bateaux j par M. Mmenot. 
T. II. p. Z 3. 

Machme pour remonter les Bateaux ; par M. Dh Qiut. T. 
II. p. 3 I . 

Machine pour remonter les Bateaux ; parM. Lxvier. T. II. p. 14t. 

C c ij 



TABLE ALPHABETIQUE 

J*, Mochinepour rcmonccr plu/leurs Bateaux à lafob) pat M, Ch»- 
bert. T. 11 . p. 177. 

' Machine pour lemontcr les Bateaux i pai M. Dro$ut, T. IV. 
P- 45- 

Macliincs pour remonter les Bateaux ; par M. BtnlogHt. T. IV. 
pp. loj.&zop. 

Macn inc pour remonter les Bateaux j par M. Caron. T. IV. 
p. 115. -r' ' 

Maclùnc pour remonter les Bateaux ' par M. Dn Qnet. T. V. 
P- î>5- 

' Machines pour remonter les Bateaux ; par le Comte de Saxe. 
T. VI. pp. 37. Si 41. 

Machine pour remonter les Bateaux ; par le P. £>nvivier. T. VI. 
p. 195. 

Moyen de garantir du naufr.ige , des Bateaux qui pallcnt (bus les 
Ponts ; par M. Figuie^. T. III. p. 115. 

Savonnette , Epée qui lèrt de Bayonnette au bout d’un Fnlîl & d’E(^ 
ponton au bout d’une canne ; par M. De la Chaumette. T. 
II. p. 14P. 

Bayonnet^ts à relTort ; par M. Defihamps. T. III. pp. 18 5 • & *87- 

Bedaut [ m. ] Machine pour porter des boulets rouges depuis la four- 
naiîc jufqu’à la bouche du Canon. T. 11. p. 6 1 . 

Pluficurs moyens d’élever l’Eau par le poids de l’Atmofphcrç.T. 

VI. p. 17. f 

Application des moyens précedens. Ibid. p. 3 3. 

Bïzu [M. ] Fauteuil mobile fur des Roulettes. T. II. p. 173. 

Btnard pour tranfportet de fort gros Fardeaux -, par M. 

T. I. p. 5>p. . 

P. lurt^ ^PT r M ] Msnierc de tiret les ValBèauxè c*ffc. "T. II. p. 5 5 ■ 

” Bled , Machine pour battre le Bled , que l'on peut employer au lieu 
de Batteurs en grange ; par M. Dm Quet. T. IV. p. ij. 

A ddition à cette Machine ; far le même. Ibid. p. 3 1 . 

Boistissandeau [ M. De HLllcrin de ] Machines Arithmétiques. T. V. 
pp, 103. 117. & lai. 

Bombes , Invention pour jetter des Bombes j par M. De Ratteottr. 
T.Vl. p. 157- 
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ËoN f M. le ] Pendule qui marque le Tems-vrai. T. II. p. li. 
Remontoir de Pendule. T. III. p. if. 

Quadrature de Pendule qui marque le Tems - vrai. Tome IV. 
P- 45 - 

Bosfr AND [ M. De ] Macjiincs pour élever ITau par le moyen du Feu. 
T. IV. pp. iji.&ipp. 

Boucle lâns chape ; par M. De Ici Chaumette. T. III. p. 6 i. 

Sou'etj , Machine pour porter des Boulets rouges depuis la foumaife 
julqu’au canon; par M. Bedaxt. T. II. p. 6i. ^ 

Boulogne [ M. ] Machine pour remonter les Bateaux. T. IV. pp. 

lOJ. & lOp. 

Machine propose pour élever de l’Eau au Pont au Change. T. 
Vl.p.15. 

Pifton fans frottement exécuté dans une Pompe au Jardin du 
RoL T. VI. p. 85. 

Bourgeois [ M. ] Digue avec fès Portes. T. II. p. 8t. 

Bourges [ M. De ] Cabeftan f lanterne. T. II. p. 3. 

Bouvet [ M. ] Machine pour melùrer la force des Vents de la Mer. 
T. VI. p.iyj. 

Bras artificiel ; par M. Krieglèiffen. T. Vl. p. 71. 

Broucicner [ M. Ifâac ] Globe Tcrreftre. T. IV. p. 345. 

Brun [ M. fl ] Machine Hydraulique inventée par Meilleurs Dem~ 
idrt & De la Deuille , Sc prélêntéc par M. De Brun. T. V- 
P- »S 9 - 

Baffet pour un Cabinet de curiofités ; par M. Cuyot. T. VI. p. 16p. 
^uoT [ M. J Eqn«cr^_ ^imu talc. T. I. p. 1Î7. 

^ c 

-ettefian pour l’ulâge des Vaillèaux ; par M. De la Ma^delaint, 
T. II. p. 3. 

Cabeftan à Lanterne ; par M. De Bonrges. T. II. p. 7. 

Cables , Machine pour empêcher que les gros Cables des Ancres ne 

C C ii; 



TABLE ALPHABETIQUE 

fbicnt &cilcincnt rompus ; par M. PerruMlt. T. I. p. 45 . 

Camus [ M. De ] Manicres «Je faire agir des Rames. T. II. pp. 45^.’ 
47. 49- 

Machines pour faire jouer à la fois plulîeurs Tamis. T. II. pp. 

«Sj.&igj. ^ 

Machine pour battre des Pilotis. T. III. p. 5. 

CaroHè inyatlâblc. T. III. p. 5. 

Pont dotant. T. III. pp. l}. iSc 15. 

Carollc qui ne peut vcrlêr. T. IlL p. 109. 

, Machine pour connoître la pente que l’Eau prend dans un Ca- 
nal qui eft à niveau j par M. Perrault, T. I. p. 63. 

Canifs qui taillent les Plumes d'un feul coup ; par M. De 4* Oiau- 
ntette. T. RI. p. 57. 

Ecritoire qui Icrt de Manche au Canif 3 par M. De la Chaumet- 
te. T. III. p. 6 u 

Canon. Machine pour porter des Boulets rouges depuis la Fournaife 
julqu’au Oinon ; par M. Bedaut. T. II. p. 61. 

Canon qui fc charge par la Culadè 3 par M. De Chaumette. T. 
III. p. 53. 

Machines pour la fabrique des Canons d’Attillerie 3 par M. VHlons. 
T. III. pp. TJ. S<T). 

Machine pour forer les Canons d’Anillcrie 3 par U wime. T. 
III. p. 81. 

Maniéré de mettre le feu à une pièce d’Artillerie 3 par M. Dtf- 
champs. T. III. p. 177. « 

Canon chambrè 5 par le mime. T. III. p. 179. 

Carabine , Piftolets d’arçon dont on fait une Carabine 5 par^- Ho 
la Chaumette. T. L p. 101. 

Carabine _biilec pow mettre i l’arçon de Ja S»fcTp^ ^ meme. 

' TTR. p. 17. _ _ 

Carabine non-bri(ce qui fc charge par la Culadè 3 pat le même. 
T. II. p. 99. 

Autre Carabine qui fc charge par la Culadè 3 par le même. Ibid. 
p. 101. 

CAntiEn. [ M. le ] Inftrument univcrlcl qiri fert à connoître la 
hauteur du Soleil dans l’indant qu’il marque l’Heure. T. VL 

p. 187. 

.Caron [ M. ] Machine pour remonter les Bateaux. T. IV. p. 
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C0roj!e invctfable ; par M. De Camus. T. III. p. 5. 

Caronè inverfable ; par M. De la Chaumes te. T. III. p. 6$. 
Caroffc qui ne peut verfer ; par M. De Camus. T. III. p. 109, 
Carofle, qui ne doit point verfer ; par M. Du Tannej de Gturssey. 

T. III. p. 107. ^ 

Carofle qui ne peut verfer ; par M. Du T. VI. p. 7. 

Rcflbrt à Boudin pour fufpcndic le corps des Carofles j par M. 
Thomas. T. II. p. 4}. 

Carre’ [ M. ] Monochordc. T. I. p. loi. 

Cassini [m. ] Planilphcre ccleftc. T. I. p. 13}. 

Balance Arithmétique. T. I. p. 143. 

Cay [ M. ] Jufte-au-corps fait de fix pièces ; par M. Car. T. 
IV. p. 9. r / 

Chabert [ M. ] Machine pour remonter plulleurs Bateaux à la fois. 
T. II. p. 177. 

Chaife , Machine pour faire mouvoir une Chaife ; par M. Girard.- 
T. II. p. 187- 

Cliai(c-a-l’orteurs > par \A.\ uibhé WtUn. T. II. p. 137. 

Chaife de Pofte inverlâhle ; par M. Codefros. T. III. p. 97. 

Chaife de Pofte dont on peut fcirc un Phaëton ; par M. Le Lie’- 
isre, T. VI. p. 3. 

^isatje-roulante \ jpar M. MatUard. T. V. pp. 171. & 1 73. 

Diflë'rentcs fulpcnlions de Chaifes-roulantcs 5 par M. MailUrd. 
T. VI. p. 95, 

Ch^fe-roulante qui fc meut d'clle-mêrae 3 par M. Maillard. 
T. VI. p. 141. 

Chaîne fans fin ; par M. Martenot. T. II. p. 1 1 5 . 

Chambro obfiu^ de nouvelle invention j pat M. VMbe Noht. T. 
VI. p^ 

chandelier 0^1 s’dlargic & fe rétrécit ; par M. De la Chaumette. T. 
III. p. fil. 

Chandelle , Machine pour mouler un grand nombre de Chandelles à 
la fois; par M. Olatne. T. II. p. ifi7. 

La même perfcaionncc -, par le même. Ibid. p. 171. 

Chartes , Application d’un &ic circulaire à un Chariot ; par M. 7V 
T.II. p. 39. 
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Minière de fliciliter la defeente d’une Montagne a un Chariot', 
par/f Z*. Rejpn. T. III. p. 31. , 

Chariot à Voiles p.ir M. Du Q^et. T. III. p. 3 3- 
Autre Chariot à Voiles ; par le même. Ibid. p. 37> 

Application de la niânc hiechanique à un Vaifleau ; par le même, 
Ibid. p. 41. 

Tombereau qui fc charge Se qui marche pat le moyen du vent ; 
par !• mèmf. Ibid. 4 3 . 

Chariot brilii ; par M. Le Large. T. III. p. 197. 



Chaumette [ M. De la ] Piftolets d’arçon dont on fait une Carabine. 
T. I. p. 101. 

Carabine brilêe pour mettre à l’arçon de la Selle. T. II. p. 17. 

Fufil qui fc ch.irgcpar la Culafic. T. II. p. 79- 
Carabine non-brilee qui le charge par la CuIalTè. T. II. p. 99, 
Autre Carabine qui le charge p.ir la Culadè. T. II. p. toi. 
Couteaux pliant . T. II. p. 117. 

Epée qui (ert de Bayonnette au bout du Fufil Sc d’Elponton au bout 
d’une Canne. T. II. p. 149. 

Moyen d’empéclier les Cheminées de fumer. T. III. p. 47. 
fourniment dont la ch.irgc le plie fur un genou. T. III. p. 49» 
fourniment qui charge à poudre Sc à baie. T. III. p. S i. 

Canon qui fè charge par la Culaflc. T. III. p. 5 }• 

Tabatières. T. 111. p. 55. ^ 

Canifs qui raillent les plumes d’un (cul coup. T. III. p. 57. 

Couvre - plafme & Eprouvette qui s'appliquent aux Fuiils. T. III. 



p. 59. . . 

Boucle lins chape ; Chandelier qui s’élargit & fc rétrécit i Ecntoi- 
rc qutfèrt de manche au C.inif. T. III. p. <>t. 

Carofle invcrfable. T. III. p. 65- 
Table.a u qui Icrt Je , Ciel de lit. T^IH- P- ^7. 
MatciaïrrrnTr^ii7. • 



Cbemine'e , Machine pour remédier à la Fumée 3 p»r M. De Largues, 
T. I. p. lit. 

Moyen a’empccher les Cheminées de fumer ; par M. Delà Chau~ 
messe. T. III. p. 47. _ 

Nouvelles conftruéfions de Cheminées ; par M. Gauger. T« 
IV. p. 1 1. 

Qhevassx , Manières d’arrêter les Chevaux qui fc font emportés ; par 
M. Dalefmt. T. IL p. 15 3. 

ClaiR-AUT 



Digitized by Google 



DES MACHINES. 

CuM-AVT le pcrc [M. ] Planchette ou Inftrument Trigonoinctri- 
que qui icrt a'Aftrolabe & de Qjiartier de rcduÆbn , <Scc. 
T.V.p.3. 

Clxvtctn brifd 5 par M. Marins. T. I. p. 19 3. 

Clavecin ; paa M. Cuifmte. T. 11. p. 1 5 5 . 

Clavecins i maillets, par M. Marins. T. III. pp. 83.85. 87. 
& 89. 

Clavecin ; par M. Theve»nrt. T. V. p. 11. 

CoETNisAN [ M. le Marquis de ] Machine pour tranlportcr de grands 
arbres. T. IV. p. 109. 

Autre Maehinc poiu-le même u/âge. Ibid. p. m. 

Collier [ M. ] Pendule à Répétition & à Tout -ou -Rien. T. 
V. p. 75- 

Tout-ou-Rien petfeélionnd. Ibtd. p. -jj. 

Colonnes , Machine pour Icicr des Tambours de Colonnes-, par M. Du 
Qaet. T. I. p. 169. 

CoMPAGNOT [ M. ] Martinet de Forge. T. V. p. loi. 

Compas y Nouveau Comp.is pour prendre exaéleraent, fur tous Plans , 
les Angles , &c. par M. Dnval. T. 111. p. 113. 

CoNDAMjNE [ M. De la ] Machine pour cxécurcr fur le Tour toutes 
lottes de contours. T. V. p. 83. 

Machine pour tailler toutes (brtes de Rolcttes./^/</. p. 89. 

CoRDEMov [ M. De ] Machine Hydraulique. T. I. p. ioy. 

CÔmÏT^M. ] Moulin horizontal. T. I. p. 105. 

Couseasix pliants ; par M. De la Chaumette. T. II. p. 118. 

d'if d élever des FaiJcaux -, par M, Perrattlt. T. 

Cric circulaire ; parM. Tbomas. T. 1. p. 109 . 

Cric y par M. Gobert. T. I. p. 113. 

Autre Cric ; par ie même. Ibid. p. Z15. • 

Cric circulaire düTcrcnc de celui de 1701. par M. Thomsu. T. 

Il. p. 57. 

Application de ce Cric i ua Chariot chargé. Ibid. p. 3 9. 

Autre application de ce Cric à une Grue ou Chevre. Ibtd. p. 41. 
Nouveau Cric pour ruiâgc des Lunettes i par M. de Mairan, 
T. V. p. 31. 

Kec. des Machines, Tome VL Del 
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CmUier pour enlever les Terres abattues ; par M. DMbni. T. IV. 

p. i(? 5 . 

Cuisinie’ [ M. ] Clavecin. T. II. p. 15 5. 

CussET [ M. ] Pendule Hydraulique pour puifer les E.111X. T. I. p. 95. 
Binard pour traoiporter de fort gros Fardeaux. T. I. p. 99. 

Cygne artificieT; par M. Maillard. T. VI. p. i j 3. 

Cva f M. te Vicaire de Saint ] Quadrature de Pendule qui marque le 
Tems-vrai. T. IV. p. 149. 



D 

D Alesme [ M.] Manières d'arrêter les Chevaux qui fe foiiTcnv- 
portés. T. II. p. 15 5. 

Demausse [ M. ] Nouvelle Méthode de Mufique. T. IV. p. 1 17. 

Demoür [ M. le ] Machine pour élever l’Eau. T. VI. p. 9. 

Application de cette Machine. Jhid.^. 11. 

Denisart. Voyez. Le Brun. 

Desciiamps [ M. ] Inventions pour les Armes à feu. T. III. pp. 171. 
175. 177.17s). 

Bayonnettes à refîôrt. T. III. pp. 18 5 ■ & 187. 

Machine pour incfurer la force des differens Rclfons. T. IV. 

p. 49. 

Destau [ M.] Machine roulante dont l’axe porte fur lès quatre faces 1 
quatre rangées de moufqucts. T. II. p. 7 5 . 

Deuille. [ De la ] Le Brun. 

A J PoirFsTp.rr M. Botirf eeu. T. II. p. 8 1. 

Dübois[M.] Machine pour nettoyer les Rivières. T. IV. p. 159. 
Mouton armé de coins de fer pour ébouler la Terre. /^fW.p. 163. 
Cuillicr pour enlever les Terres abattues. 7 W. p. 165. 

' Machine pour enlever les Terres, fbid. p. 167. 

Mouton pour battre & affâider la Terre. Jèid.p. 169. 

Bafculc pour battre & égaler la Terre. Ibtd. p. 1 7 1 , 

Pont fur Bateaux. T. V. p. i 5. 

Dubuisson [ M. J Machine peur battre le Plaftrc. T. VI. p. 1 19. 
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Machine pour placer les Pièces à marquer , fous les Quarrds de la 
Monnoye. T. V. p. 155. 

Machine pour mciurer le chemin que fait un Vaillêau. T. VI. 
p. 87- 

Duchesne [ M. ] Pendule d’Equation. T. IV. p. 1 5 j. 

Du Quet [ M. ] Moulin horizontal ou à la Polonoilc. T. I. p. 107. 
Machine pour faire mouvoir pluiieurs foies. T. I. p. 1 6 5 . 

Macliinc pour foier des Tambours de Colonnes & autres pîccei 
courbes. T. I. p. i(>9- 
Rames tournantes. T. !• pp. 175. &■ 185. 

Machine pour remonter les Bateaux. T. II. p. 3 r. 

Cornets pour les Sourds ou Acouftiques de differentes ligures. T. 

II. pp. 1 1 9. lit. 11}. 11$. 117. 119. 

Moulin pour faire agir les Pompes d’un Navire. T. II. p. 135. 
Chariot à Voiles. T. III. p. 53. 

Autre Chariot d Voiles. T. III. p. 37. 

Application de la même Mcchaniquc â un VailTeau. T. III. p. 
41 - 

Tombereau qui fe charge & qui marche par le moyen du Vent. 
T. III. p.45. 

Machine pour battre le Bled , que l’on peut employer au lieu de 
Batteurs en Grange. T. IV. p. 17. 

Addition à cette Machine. lèid. p. 3 i. 

Machine pour remonter les Bateaux. T. V. p. 9 J. 

Carofle qui ne peut vetfêr. T. VI. p. 7. 

Tombereau qui fe charge par le tirage du cheval. T. VI. p. 1 1 5.’ 
H^loge Hydraulique. T. VI. p. i 3 i . 

Dutertre [ M. ] Horloge a double Pendule pour la Marine. Tome 
V, p. 79. 

Duvai. I/Mj] -NQ ij^au Compas jrour prendre cxaAcmcnr , fur tous 
Plans , Ms AngIe»>.Scc_IUUt.p. 1 13. 

Duvivier [ le P. Emmanuel ] Machine pour remonter les Bateaux. 
T. VI. p. 195, 

Drouet [ M. ] Bac. T. IV. p. 5 9. 

Mvhinc pour remonter les Bateaux. Ibid. p. 43 . 



Ddi) 
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Cr Au , Machine pour élever l’Eau ; par M. Pcmwlt. T. I. 
p. 17. 

Invcnrion^prtr élever les Eaux ; par M. foly. T. I. p. 7 5 . 

Pompe pour élever l'Eau ; par M. Amontons. T. I. p. lO}. 

KiacHne pour élever l'Eau. T. I. p. 1 1 J. 

Machine Hydraulique ; par M. Fruncim. T. I. p. 145. 

Pompe pour élever l'Eau dans les Incendies ; par u» Armurier de 
Semur. T. I. p. 151. 

Machine Hydraulique ; par M. DeCordemoy. T.I.p. 105. 

Machine pour élever l’Eau j par M. Gay. T. II. p- 1 5. 

^lachine pour élever l’Eau; par M. L'Heureux. T. II. p. 15 1. 
Roue à élever l'Eau ; par lA.'joué. T. III. p- 1 a 3. 

Autre Roue pour le meme ulagc > par le même. Ibid. p. 1 17. 
Machine pour élever l’Eaii ; par M. Marteiat. T. III. p. 1 57. 
Machine Hydraulique inventée par MM. Demfart & De ht Deutl- 
le 6c préientec par M. Le Brun. T. V. p. 1 5 9. 

Pompe pour élever l’Eau ; par 'f. Leonard Laejfm. T. IV. p. 
149. 

Machine pour battre le T.m & élever l’Eau ; par M. Auyer. 
T. IV. p. 181. 

Machine pour élever l’E.m par le moyen du Feu 6c le poids de 
l’Atmoiphere ; par MM. Aiej 6c Meyer. T. IV. p. i S 5 • 
Machiiaes pour élever l’Eau par le moyen du Feu ; par M. De Bef~. 

frand. T. IV. pp. 1 9 1 . & 199. 

Machine pour élever l’Eau ; par M. Le Demour. T. VL p- 9 
Application de cette Machine ; le même. Ibid. p. 

Machine pour (‘lyvcr l'Eau par une For ee ^ 

Machine propolée pour élever de Ttau au Ponr au Change ; par 
hL de Boulogne. T. VI. p. 1 5. 

M.ichincs pour elever l’Eau ; par M. Saulon. T. VI-p- 19. 

Phifieurs moyens d’élever de l’Eau par le poids de l’AtmoIphere ; 
par M. Bedaut. T. VI. p. 17. 

Applic.ations des moyens prccedens ; par le même. Ibid. p. 3 3. 
LIachinc pour élever l’Eau ; par M. Gallon. T. VI. p. 173. 

Pendule Hydraulique pour puifer les Eaux ; par hL Cujfet. T. 

I. p. 95. 
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. Bontainc artüicieUc ; pr W. Marchand. T. III. p. 1 9 1. 

Machine pour connoitre la pente que l’eau prend dans un Canal 
qui eft i niveau ; par M. Perrault. T.l. p.63. 

Machine pour dcflaler l’Eau de la Mer ; par M. Gauthier. T. III. 
p. 149. 

Echappement , Manière d’dviter les Frotremens dans les Echappemens 

des Montres: parM. SuUf T III. p. 93. 

Echouer , Manière d’empêcher les Vaillèaux de fc brilcr lorfqu’ils 
cchoiicnt ; par M. Huyghens. T. I. p. 75. 

Ecbpfes , Planilpherc pour les Eclipfës 5 par M. RoPmer. T. I. p. 85. 

Eclufes nouvelles. T. VI. pp. 105. 107. 109. & 1 1 1. 

Ecrttoire qui lêrt dc manche au Canif ; par M. De la Chaumette 
T. III. p. 61. 

Epte qui fert de Bayonnette au bout d’un Fufil & d’Efponton au 
bouc d’une Camie } par M. De la Chaumette. T. II. p. 149. 

Epreuve tte à Poudre ; par M. Du Me'. T. II. p. i^. 

Couvrc-platine & Eprouvette qui s’appliquent aux Fufils j par M. 
De la Chaumette. T. III. p. 5 9. 

Equation [ Cercle d’ ] Machine pour faire fbnncr le Tems-vrai appli- 
quée à un cercle d’Equation ; par M. Pierre le Roy. T. V. 
p. 67. 

Cercle d Equation perfeélionné ; avec la manière d'y appliquer la 
Ibnnctic du Tems-vrai ; par le même. Ibid. p. 7 1 . 

EfeaRtui Répétition > par M. Godefroy. T. III. p. 99. 

Efponun , Epée qui fert d’EIponton au bouc d’une Canne j par M. Dt 
la-Chaut/icite. T. II. p. 1 49. 




F , Machine pour traîner les Fardeaux ; par M. Perrault. 

T.I.p.j 1. 

Binard pour’ rranlpottcr dc fort gros Fardeaux j par M. Cufrt. 
T. I. p. 99. 

Machine pour attirer des Fardeaux. T. 1. p. 119. 

Machine pour attira des Fardeaux ; par M. Ahx. T. III. p. 19 t. 

D d ii; 




TABLE ALPHABETIQUE 

Machine . pour élever des Fardeaux ; pat M. Thomai, T. IL 

p. i}i. 

Machine pour élever des Fardeaux; par M. Henry. T. IV. p. 141. ' 
Machine pour enlever des Terres ; par M. Dnbou. T, IV. p. 167. 
Inventions pour abaiilèr des Fardeaux ; par h P. ReJJJn. T. IIL 
P-M- . 

Manière d’elevCr des Matériaux dans la conftruéHon d’un Bâti- 
ment ; par If mî-nr. lUiJ. i/. 

Manière de charger & de décharger un Vaidèau ; par le mime. 
- ^'Ihid. p. ij. 

Fardouel [ M. ] Machine pour railler de grandes Limes. T. IV. 

P- .'^ 5 - 

Machine pour tailler de petites Limes. Ibid. p. i ip. 

Farcues[ m. De ] Machine pour remédier à la fumée. T. I. p. in.' 
Favre [ M. ] Lampe poiu: éclairer une Ville. T. IL p. 5 5. 

F.JHteml pour les Sourds ; par M. Du Quet. T. II. p. 1 1 9’. 

Fauteuil mobile i'ur des Roulettes ; pat M. Besjt. T. II. p. i7I- 
Machine pour faire mouvoir une Chaife ou Fauteuil ; par M, Ci-, 
rard. T. II. p. 187. 

Favolle [ M. ] Machine pour laminer le Plomb. T. V. p. 4). 

Moule à couler des tuyaux de Plomb. Jbid. p. 5 5. 

Fenêtre de Menuiferie garnie d’un contre-vent ; par M. Godefroy. 
T. II. p. 11. 

Fevre [ M. Le ] Micromètre. T. II. p. 10 j. ' 

Figuiere [ M. ] Moyen de garantir du Naufrage les Bateaux 
fent fous les Ponts. T. III. p. up. 

Fonsjean [ M. ] MaciiitK pour feier le marbte. 5 * 

Aitniliiiii [ M lémarbre. T. I. p . 19 p. -c 

Fontaine artificielle; parM. March.xnd. T. III. p. >9*- 

forge , Soufflet continu ; par M. Ferai. T. V. p. 4t. 

Soufflet de Forge ; par te même. Ibid. p. 9 J ■ 

Martinet de Forge ; p.ar M. Compagnor. Ibid. p. toi. 

Machine pour faire mouvoir des Soufflets de Forge ; par hL Tif^ 
rat. T. VI. p. lîl. 

Fourgon brift ; pat M. F>e Large, T. IIL p. loi. 
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Pourniment dont la charge Ce plie fiir un genou ; par M. De It Chau- 
mette. T. III. p. 49. 

Fourniment qui charge à Poudre & à Baie 5 par le même. Ibid, 
p. 51. 

Francini [ M. ] Machine Hydraulique. T. I. p. 1 ^ ç . 

Frottement , Machines qui élevent des Fardeaux fans Frottement ; 
par M. Perrault . T. I. pp- i J. 19- 2. 5- 

Maniéré d’<^vitcr les Frottemens dans les Echappemens des Mon- 
tres ; par M. Snllj. T. III. p. 95. 

Machine pour diminuer les Frottemens ; par M. De Mondran, 
T. IV. p. 1 19. 

Application du moyen de diminuer les Frottemens à une Voiture 
par Ibid. p. 113. . 



Fumee , Machine pour remédier à la Fumée ; par M. De Fargues. 
T. I. p. Il I. 

Moyen d’empécher les Cheminées de fumer ; par M. De U Chau~ 
mette. T. III. p. 47. 



Fuftl qui fe charge par la Culaflc 5 par M. De la Chattmette. T. 

II. p. 79. 

Couvre-PIatinc & Eprouvette qui s’appliquent aux Fuûls ; par le 
mème.T. III. p. 59. 

Maehinc pour la fabrique des Canons de Fufil ; par M. filions. T. 

III. p. 7.. 

Machines pour forer les Canons de Fufil ; par le même. Ibid. 



iTwiqc de Fufil d'une conftruélion particulière j par M. Defehames. 

T. ni. p. 171. 

Fufil qui s’amorce de lui-même & dans lequel la Baie eft forcée ; 
pa»> . T. III. p. 181. 

Canon Baie fc fiarce par ù. chute ; par le mime. Ibid, 

p. 183. ^ — 

Machine pour mefurcr la force des differens Rdlbrts ; par M. Det~ 
champs. T. IV. p. 49. 



VJ Asche [ M. De la ] Petit Moulin. T. IV. p. 3 7. 

Calere , Machine pour faire voguer une Galère ; par M. le Comte de 
Saxe.T.V.p. iiy. 




TABLE AI>PHABETIQUE 

Machine pour faire mouvoir les Raines d'une Galère -, patM. 
moufin. T. VI. p. 103. 

Gallon [ M. ] Nouveau Baflîn pour conftruire & radouber les Vaif- 
feaux de Roi. T. V. p. 135. 

Moulin horifontaJ pcrfcûionnd. T. VI. p. 75. 

Pont flottatjt^ifeciionnc. T. VI. p. 101. 

Poni-levts qui ne cache point la vue. T. VI. p. 149. 

N*>*»vclics conliruûions de Râpes à Tabac. T. VI. p. t 6 i. 

Machine pour élever l'Eau. T. \'l. p. 173. 

Gamacues [ M. De ] Prarique du Jaugeage. T. IV. p. li j. 

Garol’ste [ M. De la ] Levier à roue dentée. T. U. p. 1 5. 

Autre Levier à roues dentées. T. IL p. 1 7. 

Levier à rocher. T. IL p. 19. 

Machine pour faire mouvoir quatre Moulins à bled tous i la fois, 
T. IL p. 143 - 

Gaucer [ M. ] Nouvelles conftruéHons de Cheminées. T. IV. p. 1 1. 
Poêles fort-lains. Ibid. p. 1 5. 



Gauthier [ M. ] Machine pour deflàler l'Eau de la Mer. T. III. p. 149. 
Gay [ M. ] Machine pour élever l'Eau. T. II. p. 1 5 . 



Girard [ i\I. ] Machine pour faire mouvoir une Chaife. T. IL p. 1 87 * 



Globe Terreftre; par M. Ifaac Brouckner. T. IV. p. 343. 

Globe mouv.int; par M. XAbbéOuthier. T. V. p. 1 5. 

Le mîme Globe pcrfcéhonné. Ibtd. p. 19. 

Addition au même Globe. Ibtd. p. 1 1. 

Gobert[ M. ] Crics. T. I. pp. 113. & 115. 

GoniLRoY [~ M. 1 F enêtxa-«U Mcnuifcric garnie ^^fljcOTire-vent. T. 

Chaife de Porte invcrfable. T. III. p. 97. 

' EIcalicr à Répétition. T. III. p. 99. 



Godin [ M. ] Tour commode pour les Oblêrvations Artronoraiques. 
T. VI. p. 49. 

Maniera d'obferver commodément avec de longues Lunettes. Ibid, 
P- 5 î- 

Maniéré d'employer les plus longs Tuyaux de Lunette fins que ces 
Tuyaux plient. p. 57- 

Globe 
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ponJtie tirée par un Cheval marin artificiel ; par M. Maillard. T* 
VI. P- 1 J 7 - 

Goufpe’ [ M. ] Machine pour nettoyer les Ports. T. II. p. é j. 

Govrnev[M.] Du Tannev de ] Carollè qui ne doit point verlcr,' 
T. Ùl. p. 107. 

Grandjean [ m. ] Tour pour faire lâns arbre toutes lottes de vis. T. 
. V. p. pi. 

Nouveau Micromètre imivcrlcL T. VI. p. 45 - 
Nouvel Inftrumcnt pour oblcrvcr les Hauteurs en Mer. Ibid, 
p. 79 - 

Niveau perfeélionne. T. VI. p. iij. 

Grenades , Machine pour jetter des Grenades ; par M. Filions. T. III. 
P- 75 - 

Gmi', Application du Cric circulaire i une Grue ou Chèvre i par M. 
Thomas. T. II. p. 4 J . 

Grue nouvelle ; par M. Gujot. T. VI. p. 167. 

Guvot , Machine pour Icier des Planches. T. IV. p. j. 

Pompe pour lcringucr dans la Bouche. T. IV. p. 115. 

Machine pour curer les Ports ; par te même. T. VI. p. -i 6 j . 

Grue nouvelle. Ibtd. p. 167. 

Buffet pour un Cabinet de Curiofités. Ibid. p. lép. 



H: 



H 



jdn/enr , Macliine pour prendre Hauteur en Mer ^ par M. Mej- 
»t<r. T. IV. p. 7 1. 

• InllrUi^i^Miuprendte Hauteur en Mer ; par M. De Monsignj. 

Machine pour prcnarcTJauceur en Mer. T. V. p. 27. 

■ Nouvel Infiniment pour obfcrver les Hauteurs en Mer ; par M. 
Grandjean. T. VI. p. 79. 

Infiniment pour prendre Hauteiu- en Mer ; par M. ^jureineuf. T. 
VI. p. 1 17. 

Inflrumcnt univerlcl qui fert à connoître la Hauteur du Soleil dans 
l’inllant qu’il marque l’Heure ; par M. Le Carher. T. VI. p. 187. 

Henrÿ [ m. ] Machine pour élever des Fardeaux. T. IV. p. 141. 

Kff. des Machmes» Tome VI. E e 
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Hermand [ M. D’ ] Traîneao de noovelk conûruûioa. T. QL 
p. 7 - 

Pont flottant. T. III. p. 17. 

Heureux [ M. L’ ] Machine pour élever l’Eau. T. II. p. iji. 

Hire[ m. De la ] Moyen de mettre un Vaiflèau fur b cale. T. IL 
p. 69. 

Hvrlat. Mechinc pour faire mouvoir des Aiguilles éloignées de l’Hor- 
loge ; parM. Mol»rd. T. IL P* * 59 ’ 

Horloge qui marque le lieu du Soleil , & fon paflâge par le Méri- 
dien i par M. Mejnitr. T. IV. p. 5 9. 

Horloge pour mefurer le-Tems en Mer ; par M. SM), T. IV. 



P- 75 - 

Horloge à double Pendule pour la Marine -, par M. Dnurtrt. T. 

V. p. 79 * _ 

Horloge pour melùrer le chemin d’un Vaiflèau ; par M. Pearchef. 
T. III. p. 10 }. 

Horloge à Pendule qui va par le moyen de l’Eau ; par M. Perrtutlt. 



T.I. pp. }9. & 4 >. 

Horloge Hydraulique 5 par M. D* Qiut. T. VI. p. i}i. 
Horloge à fable ; par M. le Cerne Pro[per. T. V. p. i }. 



Huygiiens [ m. ] Machine pour mefurer la force mouvante de l’air. 
T. I.p.71. 

M.iniere d’empêcher les Vaifleaux de fè brifèr lorlqu’ils échouent. 
T.I.p. 73 - 



J 



Aravagua [ M. ]_^achiae pour labourer 

,35. 




Befliaux.' 



fttMgeàge, Pratique du Jaugeage ; par M. De Gamdches. T. IV.p.ii).' 

Incendies , Pompe pour élever l’Eau dans les Incendies ; par un Ar- 
murier de Semur, T. I. p. 1 5 1 . 

Additions à la Pompe pour les Incendies j par M. J afiph VbletHitn. 
T.IV.p. 35. 

Inflrument qui raflcmble les ulâgcs & les propriétés de plufieurs au>; 
très Inftruraens 3 par M. De Meaee, T. IV.p. 83* 
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J»uf M.J Invention pour diever les Eaux. T. I. p. 7 5 . 

Joue’ [M. ] Roues à dlcvcr de l’Eau. T. III. pp.11 ;. de 117. 
jitJlt-MhCorfj fait de üx pièces ; par M. Ct/.T. IV. p. 9. 

K 

ICnopperf [ m. De J Machine â vanner les Grams. T. m. p.' 
101. 

La même pcrfcdHonncc.T. III. p. loj. 

Xriegseissek [M. ] Pendule qui marque le Tems-vrai. T. IV. p. 155. 
Bras arniîcieJ. T. VI. p. 7 1. 



L 

JL AboHrer , Moulin pour labourer les Terres (ans Befliaux ; par 
M. Li^ife. T. IV. p. 1 5 7. 

Machine pour labourer la Terre lânsBeftiaux ; par M. fttnn/tMa. 
T. V. p. JJ. 

Laesson [ M. Jean -Leonard ] Pompe pour diever l’Eau. T. IV. 
P- » 45 - 

Laminer , Machine pour laminer le Plomb ; par M. Fayolle, T. 
V.p.4j. 

dclaircr une Ville ; par M. Favre. T. II. p. 5 j. 

Lanterne pour dclaircr dans l’Eau ; par M. Virgile. T. VI. p. 77. 

Larçay {.m. ] Pendule (bnante & â Rdpdtitîon. T. VI. p. 191. 

Large [ M. man ières de paver les^Chemrnt. T. iü. 

p. 119. ^ 

Chariot brilc. T. Iü. p. 197. 

Fourgon bri(d. T. III. p. 10 r. 

Lassise [ m. ] Moulin pour labourer les Terres lâns Beftiaux. T. 
IV. p. 157. ' 

Lavier [ M. ] Machine pour remonter les Bateaux. T. II. p. 141, 
Lespine [m. ] Machine Arithmétique. T. IV. p. 13 1. 

£ e ij 
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Lespinieri [ M. ] Aflcmblagc <lc pluficurs Machines. T. IV. p. m; 

Levier à Roues dentdcs; par M. De U Garonfie. T. II. p. 15.. 

Autre Levier à roues dentées ; par le mime. T. II. p. 17. 

Levier à Rochcc •, fTeelemimt. Ibid. p. 15. 

Lievre [ M. Le ] Cb«ilc de Porte dont on peut faire un Phacton. T. 
VI. p. J. 

Limes , Machine pour tailler plulîeurs Limes i la fois ; par M. D* 
Ferger. T. I. p. 15 5. 

Machine j>our tailler de grandes Limes ; par M. Fardouél. T. 
IV. p. 115. 

Machine pour tailler de petite Limes -, pat le mime. Ibid. p. 
S. 119. 

«r 

Limousin [ M. ] Machine pour faire mouvoir les Rames d’une Galè- 
re. T. VI. p. 103. 

Lit, Tableau qui fert de Ciel de lit 3 par M. De U Chaumeite. 
T. III. p. 67. 

Longitudes , Méthode pour trouver les Longitudes j par le Chevtiier 
d Albert. T. IV. p. 89. 

Loterie , Maniéré de tirer les Loteries ; par M. D'Asibicourt. T. 
II. p. 109. 

Autre Machine pour tirer les Loteries. T. II. p. 16}.. 



Louiie’ [ M. ] Sonomètre. T. I. p. 1 8 7. 

Autre Sonomètre. T. I. p. 1 89. 

Lunettes , Machine avec laquelle on peut (ê fervir d’un grand 
Tuyau de Lunette immobile pat le moyen d’un Mitoi^par M. 
Perrault. T. I . p. 3 5 . 

Machine pour- diriger un Tuyati de Lunctte^.d*'«SW pieds ; par le 

Nouveau Cric pour l’ufagc des Lunettes ; par M. De Mairast. 
T. V. D. 3 T. 

Maniéré d’obfcrver commodément avec de longues Lunettes ; pat 
M. üodtn. T. VI. p. 5 3 . 

Manière d’employer les plus longs Tuyaux de Lunettes fans que ccr 
Tuyaux plient; par /r mriwr. Ibid. p. 57. 

Machine pour tailler les verres de Lunettes > par M. XAbbi Nolet.. 
T. VI. p. 117.. 
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M 

M jichines , Aflèmblage de plufieurs Machines j par M. Lejpinit^ 
re.T. IV. p.iii. _ ' ’ 

Madelaine [ m. De la ] Cabcl^ pour Tulage dei^VailIèaux. T- 
II. p. 5. 

Maileard [ M.] Chaifes-roulantes. T. V. pp. 171. & 175. 
Différentes fufpenfions de Chaifes-roulantes. T. VI. p. 95. 

Maniéré de rendre égal le tirage du grand Rcflôtt des Pendules.. 
T. VLp. laj. 

Cygne artificiel. lèid. p. • 

Gondole tirée par lui Cheval marin artificiel. Ibid. p. i ; 7. 
Chaife-roulante qui fe meut d’elle-memc. Ihid. p. 141. 

Nouvelle manière de tirer l’Oye. Ibid. p. 145. 

Mairan [ M. Dortous De ] Nouveau Cric pour TUfage des Lunettes.- 
T.V. p. 31. 

Maire [ M. Jacques Le ] Manière d’employer des Vis. T. IV.- 
p. ' 79 . 

Tcfelcope de Refleétion. T. VI. p. (î i . 

Mjrbre , Machine pour feier le Marbre ; par M. De Fonsjean, T. C 
p. 195. 

Machine pour polir le Marbre ; par le même. T. I.p. 199.- 

i^ÎÀft»aAND [ M. ] Fontaine artificielle. T. III. p. 1 91. 

Mariv^ [ m. ] Clavecin brilc. T. I. p. 19 y. 

Par«^l ou l’ar.ipluyc. T. II. p. 87. " ' 

Autres.^ P arapluyct. T II p 6j».. . 1 . 

Tentes otiiécs. n fp. 93 . ^ . , 

Autre Tente brilce. T. II. p. 97. 

Paralôls ou Parapluyes fvrleélionnés. T. II. p. 145.' 

Tentes pcrfeéHonnées. T. II. p. 147. 

Parapluye ouParaloî btifé. T. II. p. i 6 \. 

Clavecins à maillets. T. 111 . pp. 85. Si. 87. & 89.. 

Orgue à lôufflct. T.Ilt. p. 91. 

Martenot I M. ] Machine jK)ur remonter les Bateaux. T. H. p. 

Ee iij. 



\ 
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Manière de rdunir en une (culc rame les propriétés de pluAeurs. 
T. II. p. 65. 

Chaîne fans An. T. II. p. 115. 

Machine pour élever l’Eau. T. III. p. ijy. 

Afurtinet de Forge ; par M. Cmfagnot. T. V. p. roi, 
par Chaumtne. T. III. p, 117. 

Mai-nv [ ht ] Sphere nouvelle. T. VI. p. g,. 

Rü’ [ M. Du ] Machine pour tirer les Vaiflcaïuc à Terre. T. IL 
p- 9 - 

Eprouvette â Poudre. T. II. p. 19. 

Mean [ m. De ] Inftriiment qui ralTemble les Ufages & Propriétés de 
pIuAcurs autres InArumens. T» IV. p. 8). 

Tarif pour faire plufieurs opérations d’ Arithmétique. T. V. 
p. 165. 

MiY & Mever [ MM. ] Machine pour élever l'Eau par le moyen du 
Feu & le poids de l’Atmolphere. T. IV. p. 185- 

Mevnier [ m.] Sphère mouvante. T. IV. p. 5 5. 

Horloge qui marque le lieu du Soleil & fôn paffàge par le Meri> 
dicn. /«d. p. 5 9. 

Planilphcre. Ibid.p. 6t, 

Machine pour prendre Hauteur en mer. Ibid. p. 71.’ 

Odometre ou Compte-Pas. T. IV. p. 9 ). 

Ulâge de cet Odometre. Ibtd. p. loi. 

Detente pour cet Odometre , ou fon Application à une Voiture. 
Ibid. p. 105. 

Micromètre ; par M. Le Fe'vre. T. II. p. lo^. 

Nouveau Micromètre univcrfel 5 pat M. Grandje 

f M. J Machûre puui- r- Acv éloignées 

de l’Horloge. T. U. p. 15 9. 

Mondran [ m. De ] Machine pour diminuer les Froitcraens. T. IV. 
p. 119. 

Application du moyen précèdent à une Voiture. Ibtd. p. uj. 

Meaitoje ,MicWme pour placer les pièces à marquer, Ibus les Quar- 
rés de la Monnoye ; par M. D* BnifioH. T. V. p. 15 5. 

Monothordt ", par M. Ctrre. T. 1 . p. 101. 
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Mc^moNY [M.De] Inftrumcnt pour prendre Hauteur en mer T 
V. p. 57. 

Machine pour fu/pendre des Inftruraens en mer. Ibid. p. 59. 

Montres , Maniéré d’dvkcr les frottemens dans les dchappcmens des 
Montres; par Vi. SuUj.T, III. p. 95. 

Montre pour U mer ; par /e T. Ut p. p ^ , 

Moralec [ M. ] Nouvelle conftruéHon de Moulins’ i Poudre. T. 
IV. p. 41. . , ’ * 

Monltn j Papier & à Bled. T. I. p. ii i. 

Machine pour faire mouvoir quatre Moulins d Bled, tous â la Ibis, 
par M. De U Garoufte. T. II. p. 14 j. 

Petit Moulin ; par M. De la Gâche. T. IV. p. j 7.^ < ' ' 

Moulin horiibntal ; par M. Cutfdet. T. I. p. 10 5 . 

Moulin horiibntal ou à la Polonoilê ; par M. Dn Ont, T. I, 
p. 107. ^ 

Moulin horÜôntal perfeajonnC; par M. Gallou. T. VJ.p. 75, 

Nouvelle conftrudUon de Moulins à Poudre; par M. Adoralee, 

^ T. IV.p.41. 

Mettfquets , Machine roulante dont l’Axe porte lur les quatre faces 
quatre rangées de Moufquets ; par M. Dejlan. T. II. p. 75 . 

Mouton armé de Coins de Fer , pour ébouler la Terre ; par M. Du 
£ois,T.IV,p. i(jj. 

Mouton pour battre & afl&i/Ièr la Terre ; par le même. T. IV. 
p. 169. 

, Nouvelle méthode de Mulîque ; par M. Demaufe. T. 



N 



N 



d Tery*/. T. IL p. 83. - ■ 

Niveau pctfcai«mé ; par M. CranJtean. T. VI. p. 113. 

Kolet [ M. 1 Abbé ] Chambre <d>lcurc de nouvelle invention. T. VI 
p. 115. 

. Machine pour tailler tes verres de Lunettes. Ibtd, p. 1 17. 
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O 

O Dometre , ou Comp«-?as ; par M. Meynitr. T. IV. p, 93: 
Ufagc de cct Odoweere. Jhid. p. 101. 

Dérente pour-<ft Odoinctrc , ou fon Application à une Voitureü 
» . ' . . ’ 

-OiATNE [ M. ] Machine pour mouler un grand nombre de Chandel- 
. les à la fois. T. II. p. 167. 

La meme pcrfcdlionnce. T. II. p. 171. 

Orgue \ foufflct ; par M. Murins. T. III. p. 91. 

OüTHiER [ M.r^bd] Globe mouvant. T. V.p. ij. T 

Le même Globe perfe-âionné. Jhid. p. 19. 

Addition au meme Globe. Ibtd. p. ii. 

Manière de pcrfccHonncr & rendre égal le mouvement des Pen- 
dules à rcilbrt. T. VI . p. 6 5 . 

Oje, Nouvelle maniéré de tirer l’Oyc ; par M. MAtllard.'ï , VL p. i47' 

P 

Arofets tournanS 1 par M. De BarviSe. T. H. p. 1 5. 

Paraplnye ; par M. Marins. T. IL P. 87- 
Autre Parapluye y par le mhne. Ibid. p. 89. 

Parapluyesperfèélionnés ;j)ar/f >wé»»e. Ibid.p. 145' 

Parapluye brifé ; par U meme. T. II. p. i6u ^ 

Parafii-ypzrM. Marins.T.U.p. 87 ' 

Autre Paralbl i par le mime. Ibid. p. 89. 

r.li.Ubls pcrfeAiOiines ; par U mim t». Ibid. p. 1 45' 

Parafol brilc j par le mime. Ibid. p. 161. 



Pascal [ M.] Machine Arirhmetique. T. IV. P'/)7* 

Paver , Diffifrentes manières de paver les Chemins » par M. Le Lar^ 
ge. T. III. p. 119. 



Pendule qui marque le Tems-vrai j par M. La Bon. T. 111. p. it. 
Remontoir de Pendule appliqué à la Pendule précédente 5 par le 
w/wr.Ibid. p. 13. _ , , 

Pendule 
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fe0du!e qui marque le Tems-vrai , le lieu & la dcclinaifon du So- 
leil t par M. julien le Roi. T. III. p. i ^ i. 

Quadracure de Pendule qui marque le Tcins-vrai j par M. LtSon. 
T. IV. p. 45 - 

Projet de Pendule pour marquer le Tems-vrai ; par M. Thiont. 
T. IV. p. 67. 

Autre projet de Pendule •, par le même. Ibid. p. <59. 

Qiiadrature de Pendule qui marque le Tems-vrai ; pat M. /e Fi- 
caire de S. Cjr. T. IV. p. 1 49. 

Pendule d’Equation ; par M. Duchêne. T. IV, p. 1 5 5 . 

Pendule qui marque IcTems-vrai ; par M. Kriegfeijfen. T. IV. p.i 5 5 
Quadrature d’une Pendule qui marque le Tems-vrai &c le Tems- 
moyen en minutes 8 c Iccondcs ; par M. Thiout. T. IV. p. 175. 
Sonnerie du Tems-vrai ; par le même. Ibid. p. 177. 

Pendule qui marque le Tems-vtai ; par M. Pierre Le Roj. T. V. 
p. 63. 

Machine pour faire Ibnner le Tems-vrai appliquée à un cercle d’E- 
quation ; par le même. Ibid. p. 67. 

Cercle d’Equation pcrfedlionnc avec la manière d’y appliquer la 
Ibnnerie du Tems-vrai ; par le même. T. V.p. 7 1. 

Qiiadrature du Tems-vrai appliquée â une Répétition. T. V. 
P- 73 -^ 

Pendule à Répétition & à Tout-ou-Ricn ; pat M. Collier. Ibid. 

P- ^5- . 

Tout-ou-Ricn perfeélionné ; par le même. Ibid. p. 77. 

Difpofition nouvelle d'une Répétition ; par M. fulien le Roy. 
T. V.p. 61. 

'^k^ule lônante Se à Répétition ; par M. Larçay. T. VI. p. 

Maniéré de perfcélionncr & tendre égal le mouvement des Pen- 
dtjks ù redôrt ; par M. \Abhé Onthier. T. VI. p. 6 5. 
Manick(-<l*-.C(^^i'c le drape du grand r eflort des Pendules 3 

V 1.4>.nr.A.f. ^ ' 

Echapperhèht de Pendule de M. SuBj perfeétionné par M. Jnlien le 
Roy. T. VEvp. 83. 

Peujoint [ m. ] Maniéré d’élever Se d’abaillcr les Pillons dans les 
corps des Pompes. X IV. p. 3 3 . 



Pï 



RRAULT [ M. ] Cric tTEquilibrc pour élever les Fardeaux. T. 

I. p. I. 



Rcc. des Machines. Tome VI, 
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TABLE ALPHABETIQUE 

Pifton pour les Pompes. T. L p. 9. 

/ Machine pour augmenter l’enet des Armes â fcn. T,I. p. t r. 

^ Machines qui devent les Fardeaux (ans froccemcac. T. I. pp. ij. 

19. & IJ. 

Machine pour élever l'Eau. T. I. p. *7, 

Machine pour traîner les Fardeaux. T. I. p. } i. 

Machine avec Juquclle on peut le (ervir d’un grand Tuyau de Lu- 
nette imtnobilc. T. I. p. î Ç- 

Ilotlogcà Pendule qui va par le moyen de l’Eau. T. I. pp. jpi 

& 4 1. 

Machine pour empêcher que les gros eablcs des Ancres ne (oient 
facilement rompus. T. I. p. 4j. 

Moyen de faire un pont d'nne longtieur extraordinaire qui (ë levé 
& fc baillé avec une grande fâciliré. T. L p. 5 1. 

Abaque Rhabdologique. T. I. p. 5 5. 

Pont de bois d'une leulc Arche de trente toiles de diamètre. T. 

^ P- 59- 

Klachine |>our connoitre la pente que l'Eau prend dans un Canal 
qui e(l à niveau. T. I. p. 6 f. 

Fhaiton, Chaile de Polie donc on peut faire un Phactonr; pat M. 
Ltevre. T. VI. p. 5 . 



pilotis , Machine pont battre des Piloris. T. I. p. 1 1 y. 

Machine pour baytre des Pilotis i par M. Camtu. T. IIL 



p. J. 

Machine pour battre des Aiguilles dans l’Eau > pat M. Vtrgin. 
T. m. p. 1 89. 



fijitlen d’arçon dont on fait une Carabine ; par M. dr iU 
T. I, p. 101. 



■ Tttmrlrrot ou Inltriiment Trigpnpmciiiquc , qUÎ (en d’AIlrolabe & 

de Quartier de Reduélion > &c. par M. CUiraia U ftre. T. 

V.p. J. 



tlauettes , ConPruéHon de Roue propre d exprimer par (ôn mon- .( 

vcment l’inégalité des Révoludons des Planettcs } par M. Rté- 1 

mtr. T. L p. 89. ' "■ j 



Mlaniffhere pour les Ecoiles 6c pour les Planctrcs ; par M. £eé>»ery 
'1. 1. p. 8 L. 



, 1 
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fluti/fhere Pour les £clip(cs ; par U même. T. I. p. 8 î« 

Plani(phcrc celcftc de M. Cajftni. T. L p. j j j. 

Planilphcrc ; par M. T. IV. p. él. 

Plùtrt , Machine pour battre le Piàtie ; par M. Du Buifo». T. 
VI. p. 119. 

Poêles fon lâins ; par M. Cus^ger, T. IV. p. i j . 

Polir , Machine pour polir le Marbre ; par M. De Ponsjean. T. I. p. 19 9; 

Pompe pour dlevcr l’Eau ; par M. ^montons. T. I. p. loj. 

Pompe pour élever l’Eau dans les Incendies \ par uu Armurier de 
Semur en Auxois. T. I. p. I 5 l. 

Additions à la Pompe pour les Incendies ; par M. jofeph Vhle- 
■ wtoB. T. IV. p. r 

Pompe pour élever l’Eau par M. Jeeut- Leonard Lai^m, T. 

IV. p. 145- 

Moulin pour faire aeir les Pompes d’un Navire; par M. Du 
^ft. T. II. p. i; 5. 

Pompe pour lcringucr dans la Bouche ; par M. Gujot. T. IV. 
p. 115. 

Pifton pour les Pompes ; par M. Perrault. T. I. p. 9. 

Cric pour élever 6 c abraèr les Pillons dans les Pompes > par M. 
Auger. T. IV. p. 1 9. 

Manière d’élever & d’abaiHêr les Pillons dans les Corps des Pom- 
pes > par M. Perpoint. T. IV. p. } J . 

. Piflon (ans Irottemcnc exécuté dans une Pompe au Jardin du Roi ; 
^^r M. Boulogne. T. VI. p. 8 5. 

^ d’une lêulc Arche de trente tollés ; par M. Perrasdt. 

Pont Dm toi. T. V p i». - 

Pont flottant ; parM. ise vumma T. III. p. 13. ^ * 

Le meme Pbnt pcrfeâionné ; par le même. T. III. p. 1 5. 

Pont flottant ; par M. D'Hermumd. T. III. p. 17. 

Pont flottant perléélionné ; par M. GaBen. T. VI. p. i o i. 

Moyen de faire un Pont d’une longueur extraordinaire qui le 
leve de (é baille oSCc une grande fâdiité ; par M. Perrault. T. 
I- p- 5 '- 

' Pont-Levis qui ne cache point la vue ; par M. Galba, T. VI. 
p. 149. 

Ffij 
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Pontofts pout curer les Pons } par M. De U IUlmt. T. III. p. 
Porte-vent de Cuir j par M. Des Barrieret. T. IV. p. 5 j. 



Ports , Machine pour nettoyer les Ports i par M. Couffe. T. 
II. p. 6}. V 

Ponton pour curer les Ports; p.ir M. Delà Bnlme.T. m. p. i(>i. 
Machine p®or nettoyer les Ports. Ihid. p. i dy. 

Maçlûnc pour curer les Ports ; par M. Gnjot. T. VI. p. id}. 

Pondre-à-Canon , Eprouvette à Poudre ; par M. Du Me'. T. IL 



p. ap. 

Nouvelle conftruftion de Moulins d Poudre ; par KL Morsdec- 

T. IV. p. 41. 



PoimcHEF [ M. ] Horloge pour melùter le chemin d’un Valflcau. T. 
III. p. ZO}. 

pROSFER [ M. Le Comte ] Horloge d Sable. T. V. p. z 3 . 



O 

XJartier de ReduUion , Planchette ou Inflrument Trigononae- 
trique qui Ictt d’Allrolabe & de Qiiarticr de Reduûion > &c. 
par M. CUiraut le fere. T. V. p. 3 . 



Qüereineuf [ m. ] Inllrument pour prendre Hauteui en Mer. X. 
VI. p. Il 7. 



Qüet [ m. Du ] voyez. Duquet. 



- K 




ylmi fotimantès ; par M. Du Quet. T. I-pp. i7î> & 
Manières de faire agir des Rames ; parM. De Camus. T. II. pp. 4J. 
47. & 49. 

Manière de réunir en une Icule Rame les propriétés de plufieurs ; 
pat M. Martenot. T. II. p. 6 5 . 

Machine pour faire mouvoir les Rames d’une Galete ; par M. Li^ 
mou fia, T. VL p. 103, 
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, Nouvelles conftruûions de Râpes à Tabac ; par M. CnUort 
T. VI. p. 161. 

Raucour [ M. ] Inventions pour tirer au Blanc avec des Atbaleftcs t 
ôc pour jetter des Bombes , &c.T. VI. p. 1 57- 

Redincues [ M. De ] Manière de relever les Vaiflèaux fubmergés. 
T. I. p. loj. 

Hc'petitioH , Difpofition nouvelle d’une Rdpctition ; par M. y»licn U 
Roj. T. V. p. <î • • ^ 

Quadrature du Tems - vrai appliquée à une Répétition. T. V. 

p. 7j. 

Pendule à Répétition & à Tout -ou -Rien ; par M. ColUtr. T. 
V. p. 7f" , '■ 

Tout-ou-Ricn perfeétionrié ; par le même. Ibid. p. 77. 1 

REssiN[LeP. ] Inventions pour abaifler des Fardeaux. T. IIL 
p. 15. 

Maniéré d’élever des matériaux dans la conllruéHon d’un Bâti- 
ment. T. III. p. 17. 

Manière de charger & de décharger un Vaillcau. T. III. p. 19. 
Maniéré de faciliter la delcente d’une Montagne à un Chariot. T. 

m.p. }i. 

Eejfarts , Machine pour mcfiirer la force des diüerens Rcllôrts ; par 
M. Defih.tmps, T. IV. p. 49. 

Machine pour nettoyer les Rivières; par M. Du Bois. T. 
159. 

RoExtCR [ M. ] Balance Danoife ; & de là divifion en proportion har- 
monique. T. I. p. 79. 

Planifph^ P l .uiet t w. T. I. p. 8r>- 

Planilphere pour les tcliples. T. T.' p. 85. *■ 

Conllruélion de Roue propre à exprimer par Ibn mouvement l’in- 
égalité des révolutions des Planetres. T. I. p. S9. 

Ilosti , Conflruélion de Roué propre â exprimer par Ibn mouvement 
l’inégalité des Révolutions des Planetres; par M. Roimer. T.I.p.89- 

Roy [ M. Julien le] Pendule qui marque le Tems-vrai , le lieu 6 c la 




table ALPHABETIQUE 



~ dédinaifbn du Soldl. T. ni. p- I s *• 

Difpofirion nouvelle d’une RcpiJtition. T. V. p* 

Echappement de Pendule de M. SttUy pcifc6tionné. T. VL 



P ^ 5 ' 

Roy [M. Pierre le ] Pendule qui marque le Tems-vrai. T. V. p. }. 
Machine pour bkc fonner le Tems-vrai appUquée à un ccrdc d’E- 
quacion, p- <» 7 » 

Cercle d’Equation pcrfeÆonnd ; avec la manière d’y appliquer la 
- ïonnerie du Tems-vrai. Ihtd. p. yt- 



s 



s Aulon [ m. ] Machines pour élever TEan. T. VI. p. 19. 

5axe [ M. 1 c Comte de] hüchinc pour faire voguer une Galère. T . 
V. p. 117. 

Machines pour remonter les Bâteaux. T. VI. pp. 57 * “ 4 «- 

Scier , Machine pour feiet plufieurs Pierres à la fois, T. I, p. 
109. 

Machine pour feier des Planches. T. I. p. 1 1 5 • 

Machine pour faire mouvoir plufieurs fcies -, par M. Dte Quet. 

MaThinc*pour feier des Tambours de Colonnes ; par le meme. Ibid. 

• Machine pour feier le marbre ; par M. De Fontjean. T. ï. p- 

Machine pour feier des Planches i par M. 5 • 

Addition à la préccdmte Machine i pat le 



[ Le P. 1 Maclilnc pour-dWgcr uu Tuy«i tîc Liuicttc de 
ccntpieds.T.l.p.93‘ 

Voûte plate. T. I.p. 16 J. ... -r nr « ,r.-r 

Machine pour tranfporter de grands Arbres. T. TV. p. 7 - 

SerrHre d vingt-quatre fermetures î par M. T. IV. p. 11. 

Addition i cette Serrure i par Ume,»e. Ibid.p. 13. 



Soanerie du Tems-vrai J par M. Thiom. T. IV. p, 177 
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J^Æhlnc pour f^c lônner le Tems - vrai appliquée d un Cerck 
^Equation ; par M. Pierre le Roj. T. V. p. 67. 

Cercle d’Equation pcrfcékionné , avec la manière d'y appBquer Ift 
fonncric du Tems-vrai ; par U mimé. Ibid. p. 7 1. 

Sonomètre ; par M. LohIu, T- 1 - p. > 87. 

Autre Sonomectre ; par le mimé, T. I. p. 1 89^ 

Soufflet continu -, par M. Tirât. T. V. p. 4r. ' ' — 

Soufflet de Forge; pat U «^.T.V.p.*)}. 

Machine pour ftite mouvoir des Soufflets de Forge ; par iU mimé., 
T. VI. p. ui. 

Sonrdt , Cornets pour les Sourds ; par M. Dn-Qiiet. T. II. p. 
119. 

Autres Cornets , ou Acoulliques du mime .Auteur. Ibid. pp. 111. 
115. 115. 1x7. 

Fauteuil pour les Sourds ; par U mime. Ibid. p. 119. 



^here mouvante ; par M. Mejnier. T. IV. p. 5 5 . 

Sphere nouvelle , inventée par M. Mannj. T. VL p. 89-, 

SuLiY [ M. } Montre pour la Mer. T. IIL p. 9 f. 

Maniéré d’éviter les frotteraens dans les Echappemens des Mon- 
tres. T. III. p. 95. 

Horloge pour mclurer le Tems en Mer. T. IV. p. 75. 
Echappement de Pendule de M. StUlj perfcâionné par M. "fu- 
le Sjy. T. VL p. 8 J. 



Sttffendré , Machine pour lülpendre des InArumçns «n Mer 5 par M. 
De X. V. p. 59. 



A Métiertt , DÎTcrfcs Tabatières > par M. De U Chaumette. 
T. IIL p. 55. 

Tamù , Machines pour jouer à la fois plulîcors Tarais r pac 
M. De Carntt*. T. II. pp. 18 j . & ig 5 .. 
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Tkn , Machine pour battre le Tan , & élever l’Eau ; par M. Anger. 
’x.IV.p. i8i. 

TtUfeoft de Rcflcûion ; par M. T- VI. p. du 

7é««bri(2es i par M- T- P-.?5- 

■ Autres Tente» biiCéc' i P« * P- 97- 

Tentes pcrfcûionnées } par M. Munm. T. II. p. i47- 

Tiral [ M. 1 Soufflet continu. T.V.p.4ï- 

• Soufflet de Forge. /^»</.p. 95 . c ^ x vr« 

Machine pour faire mouvoir des Soufflets de Forge. T. VI. p. 

lii, 

Ttrre , Mouton armé de Coins de Fer pour ébouler la Terre -, par 
M. ZJxioir. T. IV. p. 165. ... , . ,1.. 

Cuillier pour enlever les Terres abattues i pat le meme. loio. 

Machine pour enlever les Terres ; par le meme. Ibid. p. **'7* 
Mouton pour batttc & affaiflér la Terre } par le meme. Ibid- 

Ba^ule pour battre & égaler la Terre > par le même. Ibid. p. 
«71. 



Thevenart [ M. ] Clavecin. T. V. p. i r. 

Thomas [ M. ] Cric circulaire. T. I. p. 109, 

Cric circulaire différent de celui de 1701. T. II. p. 37- 
Application de ce Cric à un chariot chargé. T. II. ^3 9* 

Autre application de ce Cric a une Grue ou Chev^ 

Cylindre creux ou ELeflôrt à boudin pour fidfdïdrcle corps des 

^xarèllcs. T. lI.4>-43. 

Machine pour élever des Fardeaux. T. II. p. 131.' 

Thiolt [ M. ] Projet de Pendule pour marquer le Tems-vrâ. T. 
IV. p. 67- 

Autre projet de Pendule qui marque le Tems-vrai. Jhid. ^ 69. 
Qi^iadraturc d’une Pendule qui marque le Tems-vrai & Ip Tems» 
moyen en minutes & Iccondcs. T. IV. p. I73* 

Sonnerie 
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jbnncrie du Tems-vrai. T. IV. p. 177. 

Tombereau qui (c charge & qui marche par le moyen du Vent -, par 
M. Du Q^t. T. III. p. 4 }. 

Tombereau qui le charge par le tirage du Cheval -, par le même] 
T.VLp. 115. * 

Tour , Machine pour exécuter fur le Tour toutes fortes « 1 <- Contours > 
parM. De /4 T. V. p. 8}. 

Machine pour taillat toutes fortes de Rolèttes ; par /e même. Ibid, 
p. 89. 

- Tour pour faire lans Arbre toutes fortes de Vis; pat M. Grandjean, 
Ibid. p. gi. 

Tout-ou-Rlen , Pendule â Répétition ou à Tout-ou-Ricn ; pat M. 
Cellier. T. V. p. 75. 

Tout-ou-Rien perfeâionné ; j>ar le mime, Ibid. p. 77. 

Traiueau de nouvelle conllniélion ; par M. D'Hermaud. T. III. 
p. 7. . , - 

Té^aux, Moule à couler des Tuyaux de Plomb ; par M. Fajolle. 

T.V. p. 5 s. 



V 



■Jtuuer J Machine à vanner les Grains ; par M. Le Barou de 
Fnepperf. T. III. p. i o 1 . 

Ij.ipcnic Machine perfcélionnée ; pat le mime, Ibid. p. loj. 

Viùfeaux ^ hl.inietî~lfciiip$ehçr jes VaifTraux de fc brifor lorfi'i’îlt 
échouent ; par M. Hujghens. T. I. p. 7 j . ' 

Manière de'r^ver les Vaillcaux fubmergés ; par M. le Baron de Re- 
.0-. zoj. 

■ Cabellaii pour rulâce des Vaillcaux ; par M. De U Madelaine. 
T. n..p.,. 

^chinc pour tirer IwViwûcaux à Terre > inventée pat M. Du 
A/e.T.U.p.9. *■ 

B-tc. des Machines. Tome VI. G g 



TABLE ALPHABETIQUE 

Manicre de tirer les VaUIcaux i Terre ; par M. Slâ/uk^rt. T. 

II. p. 55. 

Machine pour tirer les Vaillèauz à Terre telle qu’elle câ en ulâge 
à Brcft. T. II. p. 5 7. 

Moyeft de mettre un Vaifleau hu: la Cale ; par M. Dt U Hirt, 
T. II. p. 6j. 

Kioulin ponr faire agir les Pompes d’un Navire ; par M. Ou QtM, 
T.n.p. 135 - 

M aniere de charger & de décharger on Vaiflfeau , par le P. MejEn, 
T. III. p. a?. 

Application de b Mechanique d’un Chariot i Voiles i on Vaif- 
Icau ; par M. Du Quet. T. III. p. 41. 

Horloge pour mclûrcr le chemin d’un Vaülcau ; pat M. Pettr- 
ehtf T. III. p. ao3. 

Machine pour mefurcr le chemin que Ëiit ua Vaülèaii 3 par M. 
DMbmptH.T. VI. p. 87. . 

Ubleman [ M. Jolcph ] Additioiu i la Pompe pour les Incendies^ 
T. IV. p. 55. 

Femt y Machine pour mdîiret la force des Veau de la Met ; par M. 
Bouvet, T. VI. p. 153. 

Verger [ M. Du ] Machine pour tailler plulîcurs Limes i la fois. 
T.I.p. 155. 

Vergier [ m. ] Machine pour battre des Aiguilles dans l’Eau- Ti 
ULp. 189. 

Verjus [ M. ] Nhreau. T. U. p. 8 f . 

VtttOKS [ M. ] Machine pour la fabri^œ «ica 'Cano^ de FuIîL 

III. p. 71 - 

Machine pour forer les Canons de FuIîL 1 \ III. p. 7 3 . 

Machine pour jetrer des Grenades. T. 111 . p. 73. 

Machines pour ht fabrique des Canons d’Artillerie. T. III. pp^ 

77 - & 79 - . 

Machine pour forer les Canons d’-Artillcrie. T. III. p. 8 t .’ 

VmciLE [ M. ] Lanterne pour éclairer dans l’Eau. T. VL.p.77.- 
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Vif ; Manière d’emplo)rcr des Vis ; par M. ?4cqxes Ls MtirtV 
T. IV. p. i7ÿ. 

V<mtt plate ; par M. AheilU. T. I. p. 1 5 5. 

Voûte plate i par & /*, StbqJheH, T. I. p. u; j. 

VitiN [ M. ] Çhaüc i Portcors. T. IL p. 157, 
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